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CHRONIQUE DE QUINZAINE 
SARAH HERNHARDT 

S a r a h Bernhard t (|ue U célébrité met à 

l 'ordre quotidien est l 'obje t d ' a ce rbes criti­

ques par is iennes . 

— V o u s aviez p romis de n ' a l l e r plus jouer 

en Al l emagne , lui d isent les jou rnaux , e t vous 

y voici rendue. 

— E h bien, mais quand j 'aff i rmair cela j ' é ­

t a i s convaincue , rép l ique l a g r a n d e ar t i s te , 

j ' a i changé d 'op in ion . 

— \:Intransigeant la croit ju ive a l l eman­

de ; elle réplique à son directeur . 

— J e suis surprise que d a n s vot re journa l 

on semble vouloir a d m e t t r e le stupide canard 

d ' u n e feuille île scanda le édi tée à Berlin, 

d ' a p r è s laquel le j ' a u r a i s affirmé que j ' é t a i s 

ju ive a l l emande ct que j ' a v a i s (tassé toute la 

premiere par t ie de m a jeunesse à F r a n c fort-

sur- l 'Odes , ville de m a naissance . 

— J e suis chét ienne et F rança i se et le pre­

m i è r e pa r t i e de ma j eunesse s 'eat passée au 

couvent d e G r a n d c h a m p s , à Versai l les . 

Voic i ce qu ' e l l e écri t à la tin d ' u n e l e t t r e 

adressée aa Figaro \ — 

" D e p u i s plus de t rente a n s , je t iens de 
toutes les foices de mon c r u r ct de mon in­
telligence le d rapeau de l 'a r t français aussi 
huut que possible . J ' a i reçu a p r è s la guerre 
de 1870 une médail le d ' o r pour ma condui te 
I .•::-!..m cette m ê m e guer re , — c t on r e c h e r ­
che si je suis F rança i se I 

4 1 E h bien t ouï, oui 1 je suis Françoise de 
n a i s s a n c e . d e cirur, d ' e sp r i t , d ' a r t e t d ' a ­
mour 1 

" E t main tenan t , a i l e / y, messieurs d e l a 
gouai l le . Voilà dc quoi aiguiser vos c royons 
et vos p lumes I 

1 1 Mais , à votre tour , n 'oub l iez p a s que 
vous ê t e s F rança i s t Soyez spirituels ! mais 
restez courtois pour . 

M Sa rah l iernl iardt . " 

Un jou rna l lui di t qu 'e l le est n é e d'un 

père magu ignon qui vend d e s chevaux de fia­

c r e s . — J e suis née , d i f c l l e , à Par is , rue 

S a i n t - H o n o r é ; ma m è r e était Ho l l anda i se , 

ma ï s m o n père était F r a n ç a i s . " 

E l l e a répondu, c o m m e on le voit , avec 

t o n coeur d ' a r t i s t e , à de gros iè res insu l t e s . 

C 'es t beau la noblesse . (Quoiqu'on dise, la 

pra t ique d e la vie par le cceur sera toujours 

une bel le et noble éduca t ion . 

Vous me reniez presque, je vous reste ce 

que j ' é t a i s fidèle et F rança i se , ce que la moi­

tié du monde ne dirait pas . lifttisaez des 

sys tèmes , g rands ingénieux, ma i s app renez 

vo t r e leçon I 

NOS HOMMES POLITIQUES 

M . F . D , M O N K 

Nous donnons aujourd'hui en première p a ­
ge le portrait d e Mr F . I ) . Monk , chef des 
conse rva t eu r s canad iens français d a n s le p a r ­
lement du C a n a d a . 

Ses amis pol i t iques du quart ier S t - J e a n -
Kaptistc viennent de le fêter par un banque t , 
auquel assistait tou t ce que le par t i conserva­
teur c o m p t e d ' h o m m e s remarquables . 

L e P A S S E - T E M P S désire unir sa faible voix 
a u concert dc louanges que soulève le patr iote 
s incère , l ' o ra t eu r dist ingué qu ' e s t M r F , D , 
Monk . 

C'est une étoile qui m o n t e lentement mais 
sûrement an zéni th dc not re firmament poli­
t ique. 

DUUCO (suite) 

Cet te même journée , il opina dans la phar ­

macie ; il ajoutait : " Ne sachan t comment 

do re r la pipi le, j ' y aurais incessamment a p ­

pris , ma i s comme l 'or n ' en l ève p a s toujours 

les fonds d ' a m e r t u m e , j ' y renonçai bientôt . 

A bout de tout , je résolus de pe idre une lon­

gue demie heure a des considéra t ions sur les 

métiers gagne-pa in . J e me pris donc la tête 

entre mes dix doig ts , comme un singe, et 

pour réal iser , plus complè te , la position d ' u n 

g rand phi losophe, je concen t ra i le peu qu ' i l 

m e restait de sens commun sur tou te illusion 

poss ib le . Un billet de passe-passe acco rdé 

par ma volonté à m o n imaginat ion |>ermit à 

cel le-c i de me quérir d e s détails sur tous les 

t r a lnassemen t s de l 'existence : depu i s les 

carreaux brisés des iefbrtunés t aud i s , j u squ ' au 

mar t eau sonore et d ' a r g e n t clair a u x por tes 

des palais . 

Veuillez excuser ce t te dernière phrase t rop 

sérieuse elle m ' e s t arr ivée c lopinant . Quand 

j e me relevai , la figure r ayonnan te de subli­

me sot t ise , j ' a v a i s résolu qua torze axiomes 

d ' u n e sévéri té t o u c h a n t e sur l e s Q u a t o r z e 

Mét iers Quinze Misères " . A savoir ou à 

ne p a s savoir : Un h o m m e (une femme aussi) 

possédant une bonne montre qu i " c laque " 

son heure en quaran te minutes |>cut ê t re élu 

pos t i l l on et prés ident dc quelque c lub , mais 

j a m a i s chef d ' o rches t r e : il est de bon ton 

tnageur que celui-ci a r r ive a u de rn ie r ins tant . 

Journa l i s t e ré t rograde t rans igeant , casseur 

d e pierrs , p ique-ass ie t te , politicien qui ne 

po r t e p n s son paletot d e poil l 'hiver, cabara-

tier qu i fait ses boissons lui-même, il est hon­

teux de le d i r e , ne font p a s les gages d ' u n 

m a r c h a n d d e cha rbon , a p r è s une g rève , 

quand le vent troid pénè t r e j u s q u ' a u x p lus 

belles g u e n i l l e s . . . " 

Songean t Ici à la pat ience du lecteur, j ' a ­

brège la lettre de Ponce Dul ico, et ses hau tes 

vérités imprévues , pour .e tomber dons un or­

dre d'iiides p lus vulgaires ; je veux par ler de 

sa poésie. J ' a i d i t vulgaire , c a r c ' é ta i t bien 

la pensée de Pierre Corneille : la poésie qui 

ne r a p p o r t e pas d ' a r g e n t est vaine, urchivai-

nc d e v a n t le m o u d e . Ce n'est pas le mot à 

mot mais c 'est , je crois , ce qu ' i l insinua un 

jour a Dol teau-Dcspréaux. D o n c vi l ' auteur 

du Cid p r o u v a ce t te humi l i té , il m ' e s t raison­

nab l emen t p e r m i s de d e m a n d e r u n pardon 

sincère pour ce qui va suivre, entendu que 

mon ami , l ibertin ct pa i l la rd e n l i t téra ture , 

souscr i t consciencieusemt a l 'aveu de ses vi­

ces poét iques ; 11 m ' a v o u e m ê m e que l ' un d e 

ses sept péchés capi taux , c ' e s t d ' a v o i r l ' e s , 

pr i t assez ma l t o u r n é pour t rouver bon ce 

qu i e n soi n ' e s t p a s m a u v a i s : ainsi en poés ie 

il t rouve d e s tours de forces chez tous tes au ­

teurs , il voit de la g r a n d e u r d'Ame j u s q u ' a u 

sacrifice d ' u n e gloire par une pièce mal ( u n ­

due . Ce ma lheu reux est optimiste quoi I L ' h i ­

ver, il a ime la neige et le veut qui c h a n t e a 

n o s por t e s des chansons sauvages ; en mai il 

cueil le d c tou tes les fleurs, il lit les d é c a d e n t s 

en y t rouvan t d e belles affaires. C ' e s t un 

meur t r ie r du beau, un dégradé , in frofun-

dum malorum, en fait d e langue française, 

digne tout au plus d ' ê t r e nommer valet au 

Conservatoire du mauvais goftt. Jugez-en. 

" Enfin ne pouvant rien faire, si ce n 'es t le 

phi losophe , je me crus né poè te , e t depu i s 

j ' e n ai c réé et mis au monde , mais des vers 

exéc rab les presque fashionables ; les uns, en 

quant i t é , d 'une finesse, d ' u n pointu microsco­

pique proverbia l , si l 'on considère qu ' i l s vi­

rent le jour avec une syllable ou au plus huit 

et que lque chose, — les vers d e neuf syllables 

é tant honnis par tout comme d e s par ias — et 

sur d ' assez beau p a p i e r qui, jusque la, n ' a ­

vait pas é té souillé. D ' a u t r e s ve r s , moins 

heureux en exiguité, eurent pour don t de 

naissance l ' ampleur magistrale des alexan­

dr ins ; j ' e u s enco re là, il est vra i , l ' i m m o r a ­

lité vulgaire de laisser courir ensemble les 

deux rimes jeunesse et paresse, immora l i t é 

d ' a u t a n t plus grande que leur fréquentation 

est défendue pour avoir été t r o p longue, dans 

les siècles des s ièc lee . . . Si ce n ' eu t é té l 'h i ­

ver , j e me serais, s fonte mea, couronné de 

ronces, pour ne p a s dire mûr ie r ou laurier , le 

jour lointain et aveugle qui éclaira d e sa pru­

nel le béa te la première s t rophe de ma cruel­

le invent ion , sort i après un chaud l abeur des 

langes parfumés de mon cerveau . 

C e salut angélique tiré à coup de por te -

plume est plein de celte dél icatesse q u ' o n 

nommera i t poliment t ache or iginel le : 

Salut cher Clopinel de P infernale plèbe. 
Qui fais ton piédestal sous P ombrent la glèbe! 
Grand solo fanfaron aux rondes de rancamr, 
As-tu perdu ta voix i* As-tu trouvé du earur t 
Crois-tu pouvoir troubler, en filant ta ballade, 
lss copains en troupeau de Pantùnne ehama-

[de t . . . 
Va! Nous avons appris ce qui manque à ta 

[feau: 
Un peu d1 huile d'asfic, un lambeau d'oripeau 

Inu t i le d ' avouer que ce morceau é c h a p p é 

d ' u n por te -p lume en plein c a r n a v a l , a tait son 

chemin : c o m m e vous ct moi il a fait le tour 

du monde , suivant la te r re , sous tous les cli­

m a t s , d a n s sa course elliptique, p lané ta i re et 

as t ra le . Vogue universel le a u fond de vieux 

ca r tons 1 . . . " J e ne p ré t ends p a s dire que 

m o n a m i ne veuille pas reconnoi t re l ' a r t ; 

loin de là, il pr ise tout ce qu i s 'y r appor t e . 

L ' a r t pour lui c ' e s t la perfection r êvée , ob te ­

nue ensui te . T o u t h o m m e est unsurpassable 

quand il a réalisé parfai tement une pensée 

parfaite, ma i s avec les g r a n d s rêves il taut 

du mét ier et non seulement il faut du métier 

mais surtout tout le métier qu ' i l faut. Lors ­

q u ' u n e personne d ' in te l l igence se sent t rès 

bien ba t t r e le c œ u r ct le t radui t dc même, 

il n 'es t p lus de loi pour elle : son guide c 'es t 

sa vision, l ' éc la i r venu dc loin . 

Dul ico souri t de se voir si maladroi t en e s ­

sayant ses out i ls . I l écr ivai t l 'autre jour en 

me donnau t cette ripe, ce conseil : '* Fa i t es -

vous un réper toi re dc mots pour tou tes les 

s i tua t ions h u m a i n e s : voulez vous d u spa­

cieux, du t e m p s et dc l ' infini 1 brassez les 

mots : i m m e n s e , nuit , a s t r e , te r re , s i lence, 

ciel . Vous aurez sur l ' i n s t an t des vers a peu 

près , c o m m e ça : 

C'est Vheure de la nuit, heure silencieuse 
Où dans te firmament brille V/toile d'or j 
Tout repose, et la terre, un moment oublieuse 
Des mille bruit du jour, avee Pombrt s'en-

[dort 

Dés vieux mUrs assombris au tertre que s'ef 
[fact.... 

Rien dejplus facile que d e p a r l e r a u moyen 

des mots . 

Voulez-vous une forme p lus dé te rminée ? 

placez [le p ronon je, et continuez d 'écr i re 

sans même méditer 1 

Cherchant la divine étincelle 
Si chère au caur qui s'a languit. 
Vers les astres qui la recellent 
f implorerai toute la nuit. 

Si vous aimiez faire ' d u vagye au second 

degré , sautez vite à la gorge des échos et des 

m y s t è r e s , et vous aurez : 

L'écho de la plaine au mystère 
A su répéter nos refrains, 
Nous savons que notre prière 
Doit atteindre les bords sereins. 

Le s ty le dc métier n 'es t p a s l ' homme, 

quand le s ty le est l ' h o m m e c 'est de l 'a r t 

mervei l leux, et cet ar t ne se cont inue p a s 

longtemps sans se joindre au domaine du g é ­

nie. E t pour prouver q u ' o n peut voler bien 

des nuances avec facilité, en s ' appropr ian t 

quelques mo t s du dict ionnaire g rand P ie r re 

Larousse , j e cite ici un extrait d ' u n poète vul­

gaire, qui est encore moi , hé las I 

Vhistoire des fous et des sages 
Se ressemble pa r quelque bout : 
Escaladant divers e'tages. 
Ils vont dormir au même trou. 

Je ne crois pas que m o n c o m p a g n o n d ' à 

venture a i l tout à fait tor t , car j ' a i essayé d e 

sa mé thode à la pâle lueur d e ma lampe e t 

j ' a i mis bns, au bas d e ma feuille, le m o n s ­

t re que voici, vague infini d e troisième classe : 

Et ceux-là qui, P humeur paisible, 

Ont vécu, contents du chemin. 

Peur combattre au moment terrible 

Alarchaient, une pirre à la main. 

Ils erraient pour aller, sans cause, 
Ainsi qu 'une poussière au vent. 
Sous leur front passait quelque chose. 
Mais Us aimaient rire souvent. 

Ils riaient de la gloire amère 
Ou 'ils effrayaient vers les jaloux. 
Ils grelottaient dans leur misère. 
Pouvant encor peler des loups.,. 

Chers lecteurs vous avez hate d e me voir 

finir, j e souscris à votre in ten t ion . Un mot 

encore , s'il vous plai t , à l ' endro i t d e mon ef­

froyable a m i . P o u r sa dernière e t sinistre 

pensée, si j e n 'eusse pas é té seul con t r e u n , 

j e lui aura i s répondu p a r g rands c o u p s de 

papier buva rd , ma i s la fatal i té , m a r r a i n e d e 

bien d e s épreuves , me laisse toujours aux 

prises avec des gens de ma taille : c 'est t r o p 

rude I Q u a n t à son horr ible p e r c é - , dis-jc. :1 

me cr ie , l ' aut re jour , à b r u l e - p o u r p o i n t : 

" Pour faire d e l ' humeur end iab lé tu n ' a s 

qu 'à d i r e le contra i re du c o m m u n e t lancer 

le d iable d a n s le ménage habi tue l des épit-

thè tes et des substantifs. ' ' Dieu m ' e n ga rde , 

repris-jc, t an t que ma (>eau e t mes os h a b i ­

teront où l 'on marche , c a r on me prendrai t 

pour un h o m m e d 'espr i t et l ' on me t o m b e ­

rait dessus ! E t je préfère la vraie m o r t plu­

tôt que la m o r t à la grft.ee humaine publ ique : 

celle-là laisse do rmi r , celle-ci lait t r o p veil­

l e r . . . . 

Car si la page où l'on sommeille 
Ne contient qu 'un rêve impuissant, 
La ligne du soir où l'on veille 
Dira quelque chose au passant I 

L O U I S - J O S E P H D O U C E T . 
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POÉSIE 

A MadimoùrlU ANNA S . . . , Quiixt. 

LA MUSIQUE 

Tendre, et pint douce encor qu'un baiter de l 'amante, 
La musique à mon cœur soupire des espoirs 
Tels qu 'en chantent la brise en jouant dans les soirs, 
Et les ruisseaux joyeux aux bois, quand tout fermente. 

Ses bercements rythmés, comme des encensoirs 
Les longs balancements a l'Ame parfumante, 
Laissent flotter en l'air comme une odeur calmante 
Dont s'imprègnent les ors, les velours des boudoirs. 

A ses accents, le bleu paraît d'asur plus tendre, 
Et le rose des fleurs semble vouloir s'étendre 
D'un rose plus vivant sur tout ce qui pâlit ; 

Les yeux ont les clartés mobiles des étoiles, 
Les portraits des aimés s'animent sur leurs toiles, 
Et le front se redresse où le chagrin se lit I 

II 

MANDOLINES 

Mandolines 
Cristallines, 

Vous avez un triste lot : 
Vos notes sont des échardes, . 
Kisiblc est votre sanglot, 

O criardes I 

Votre accord — 

Passe encor 
Lorsqu'avec art on vous pince I — 

Fin comme un accent aigu, 
Mais, souvent, plus que lui minsr, 

N'est ému. 

L'Harmonie 
S'ingénie 

A vous refuser ses dons ; 
Le désceuvré qui vous loue 
Semble vouloir des pardons 

Quand il joue I 

Le destin, 
C'est certain, 

Vous fil la poitrine fréle. 
Puisqu'on vous entend tousser 
D'une exécrable toux grêle, 

Sans cesser I 

Mandolines 
Cristallines, 

Réintégrez pour l'hiver, 
Le printemps, l'été, l'automne. 
Vos étuis de feutre vert : 

L'Art l'ordonne I 

I I I 

LA GUITARE 
Je me rappelle encore une vieille guitare, 
Aux accords enjoués, riches et pénétrants, 
Qu'enfant aux cheveux blonds, j'écoutais, les yeux grands, 
L'ame déjà ravie en une ivresse rare. 

Toujours, il m'est resté dans l'être je ne sais 
Quel persistant frisson d'extase ou d'harmonie, 
Et le songe lointain d'une fête infinie 
Au cœur, où depuis lors tant de maux sont passés. . . 

Celle qui de ses doigts fervents pinçait les cordes, 
S'en est allée, un jour, pour le ciel des élus : 
La guitare en bois fin n'a chanté jamais plus. 
Pour elle on eut des soins pleins de miséricordes. 

Car nous avons cru tous, é morte de jadis, 
Qu'après ce long soupir d'agonisant qui navre, 
Tu ne nous a laissé d'elle que le cadavre, 
Son Ime ayant suivi la tienne au paradis I 

ALBERT LOZEAU. 

MONOLOGUE 

G R A N D - P È R E , V O U S N'ETES 
PAS VIEUX 

Vous parle/, toujours de votre âge 
Comme si vous aviez cent ans. 
Grand-père, voui n'été» pas sage 
Noui protestons, et je prétends, 
A voir votre malin sourire, 
Votre bouche et surtout .vos yeux, 
Que tout le monde peut y lire : 
Grand-père, vous n'êtes paa vieux. 

Vous avez beau hocher la téte j 
Nous avons souvent remarqué, 
Surtout quand votre barbe est faite, 
Que vous n'avez pas abdiqué. 
Vous comprenez le badinage 
Qu'ont appelé nos bons aïeux 
" Les égarements du bel age " . 
Grand-père, vous n'êtes pas vieux. 

Car, enfin, raisonnons ensemble : 
A quoi connaît-on un vieillard ï 
Son esprit baisse, sa main tremble ; 
U est de trente ans en retard, 
Sans cesse il gourmande, il sermonne. 
Il est triste et sentencieux ; 
U n'est écouté de personne ; 
Grand-père, vous n 'êtes pas vieux. 

D'ailleurs, votre acte de baptême 
Est depuis longtemps périmé. 
On reste jeune tant qu'on aime ; 
Puis on rajeunit d'être aimé. 
Grand-père, vous aimez encore ; 
Nous le savons à qui mieux mieux. 
Et vous saves qu'on vous ado re . . . 
Grand-père, vous n'êtes pas vieux. 

GUSTAVE NADEAU 

IxEGRBÀTIOB 
71 — RÉBUS GRAPHIQUE 

Préface... utile 

Moi décédé ? Vous m'étonnez ! 
Madrigaux, rondeaux et sonnets, 
Comme au temps passé je compose, 
Mais avec un peu moins de pose. 
On me couvrait, par trop, de fleurs ; 
J'éclipsais de puissants auteurs, 
Et j'étais l'objet tl'épigrammes. 
Or donc, pour éviter des drames, 
Je me lais petit, tout petit, 
N 'ayant plus le grand appétit 
D'entrer, tout vivant, dans la gloire. 
Mol mort ? Quelle est donc cette histoire ? 
je puis prouver qu'à Sîcognac, 
Je suis moins un mythe qu'un homme 
Vivant en parfait gentilhomme, 
Mais toujours dans le célibat, 
Ahl ah I — Ah ! ah ! — Ah ! ah I — Ah ! nh I 
Mais quand à vous dire mon âge, 
Je n'en ai pas bien le courage. 

T h 
Pour leuc heure Kaimp C 1 A e E s N 

il c brave K laies TEMPS 

Les réponses seront reçues jusqu'au 28 février. 
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes, No 206 recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

69 — MÉTAGRAMUE 

Silo. — Milo. 

(Toupodetf-iofaux 
L ' Œ U V R E DE M. CHAPMAN 

APPRECIATIONS FLATTEUSES DES GRANDS 

ÉCRIVAINS FRANÇAIS 

Qu'on lise d'abord 1a lettre de M. II. 
Lhomme, considéré en France comme le plus 
sévère et le plus honnête des critiques con­
temporains, l'auteur de la Comédie d'aujour­
d'hui, ouvrage dans lequel il flagelle sans 
pitié les j - - r t e - parisiens du jour : 

P A R I S , 13 rue Cortambert, 16 arr. 

mardi 23 Xbre ..,02. 
Monsieur, 

Je vous remercie de l'amabilité que vous 
avez eue de m'euvoyer quelques-unes de vos 
poésies. Elles me plaisent fort et je vous en 
félicite. Vos vers sont harmonieux, et ils 
ont du mouvement et de la vie. Vous n'a­
vez heureusement aucun des défauts de la plu­
part des poètes d'aujourd'hui. On vous en­
tend bien et vous respectez les règles de notre 
versification. Enfin, et c'est l'essentiel, vous 
*vez des idées, et vous leur donnez tout le 
lustre dont la poésie ne saurait se passer. 

Je crois que les lettrés vous liront avec 
plaisir. Il faudra que votre livre soit signalé 

au public qui ne court pas de lui-même après 
les vers. Je m'y emploierai pour ma part ; 
je vous ferai un article et j'espère bien déci­
der quelques autres critiques à parler de vous. 

U me semble que votre style et vos idées 
seraient bien accueillis à l'Académie françai­
se ; elle pourrait couronner votre ouvrage, 
honneur qu'elle a fait déjà à plusieurs Cana­
diens. 

L'éditeur à qui vous confierez le soin de le 
faire venilre en librairie pourra se charger 
d'en déposer quelques exemplaires au secré­
tariat de l'Institut. Si le recueil est égal, 
dans son ensemble, aux pages que vous m'a­
vez fait lire, je compte sur un grand «accès. 
Je vou- donnerai de plus amples informations, 
si vous êtes d'avis de vous soumettre au ju­
gement de l'Académie française. 

J'ai lu avec une vraie joie France et Notrt 
Langue, et je suis heureux de vous entendre 
parler si bien de nos communs ancêtres et du 
langage qui est le notre. J'essaye ici de le 
défendre et je m'attaque, avec toute la vi­
gueur dont je suis capable, aux barbares qui 
cherchent a lui ravir la clarté qui est «on ca­
ractère essentiel. 

Puisque vous m'avez écrit chez Mr Perrin, 
je suppose que vous avei lu la Com/die tf au­
jourd'hui, qui a été éditée par lui. Je serai 
heureux, si vous ne l'avez pas, de vouienof 
frir nn exemplaire. Recevez avec mes remer­
ciements, l'assurance de mes sentiment* les 
meilleurs, 

H . I M " m m l . I 

Voici maintenant une lettre de M. Emile 
Uoutmy, membre de l'Institut : 

PARIS, 23 décembre 190a 

Monsieur 
Je me suis fait lire les pièces que vous me 

signalez dans le recueil spécimen que vous 
m'avez envoyé. J'ai beaucoup admiré Notre 
tangue, La mort n'existe pat el surtout V Au­
rore boréale. L'inspiration en est originale, 
et j 'a i été particulièrement frappé de la maî­
trise avec laquelle vous maniez notre langue, 
sans aucun de ces provincial is mes qu'on at­
tendait volontiers d'un Français Canadien-
II me semble que si vos vers étaient publiés 
en France, l'intérêt et l'admiration du public 
ne leur manqueraient pas. Je serais ravi pour 
ma part de voir notre langue el noire littéra­
ture s'enrichir grace à la collaboration d'une 
portion de noire race que nous rendent chère 
tant de souvenirs. Veuillez açrcer, monsieur, 
l'assurance de ma considération la plus dis­
tinguée. 

E. BOUTMY. 

M. René Bazin, le grand romancier, écrit 
la lettre que voici : 

ANGERS, 16 rue de la Préfecture 

30 décembre 1902. 
Monsieur, 

Tl y a de beaux et de nobles vers parmi 
ceux que vous m'avez envoyés, et j 'aurais 

préféré, je crois, les pièces que vous m'Indi­
quez dans votre lettre, lors même que vous 
n'auriez pas aussi exprimé voire propre pré­
férence : 

Vos vers auront des chances pour un prix 4 
l'Académie Française. 

Je vous engage, monsieur, à poursuivre, 
soil en vers, soit en prose, votre ceuvre d'é­
crivain. Vous avez du talent et beaucoup à 
dire. Je vous en supplie, dans l'intérêt de 
votre nom d'écrivain et dans celui de votre 
pays, affirmez bien nettement et hautement 
la toi chrétienne par laquelle vous êtes un 
peuple fort. Soyez Canadien, chantez votre 
peuple, célébrez-le, magnifiez-le, et fichez-
vous de la littérature courante. N 'ayez au­
cun égard .1 la mode : elle ira vers vous. 

Plongez vos vers dans l'aurore boréale que 
vous décrivez à merveille, et ne sacrifiez rien 
aux petits journaux, ni même aux grands, 
n'essayez pas de leur plaire. A distance, sur­
tout, on se trompe sur la taille dea hommes. 

Mes meilleurs vieux, monsieur, et veuillez 
croiie à mes sentiments très dévoué». 

R E N É B A Z I N . 

ILS SONT NOMBREUX 

Combien de malades ont dû le rétablisse* 
ment de leur santé au BAUME RHUMAL 
le spécifique sans rival pour la guériaon des 
rhumes, toux, grippe, bronchites. 

y \ « .»•• • • • • • , ,*^ot \ t t -^ L 'ADIPSONE est une cure certaine pour les victime»de l'Alcoolisme ; L 'ADIPSONE donne des forces pour bien se porter sans stimulant. 
-*£•>•• I -̂»*••*» \^m\e>mm¥•tàmsA - j - J , homme boit jusqu'au délire ; l'Adipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours. Il ne fait pas restituer. N 'hésitez 
plus si vous êtes désireux de vous guérir de l'Alcoolisme. Nous vous garantisssons une cure complète à prix 1 . p r n | m n r „ :!l . . A l - l t . M « « f ^ - . l 
raisonnable. Une cure certaine pour le» victimes de R Alcoolisât. Pour tous renseignements adressez-vous à J . r . L U U 1 L C C Ol 1*1 C , * 3 4 5 UNTATIO, lYlODtreaJ 



VU PAHS 11 TEMP* 

DANS LE MONDE DES LETTRES 

Monsieur le Comte Robert de Montesquieu, 
le délicat poète des Hortensias Htm, des 
Perles rouges, etc., s'en vient en Amérique, 
faire des conférences sur la jtoésie française. 
Nous espérons que le poète gentilhomme 
voudra bien s'aventurer jusqu'à Montréal, si, 
comme Bolrel, il ne craint pas trop le» sau­
vages. 

* 
M. Louvigny de Montigny — n qui nous 

devons un cierge pour avoir introduit, en no. 
tre monde d'aplatissements ct déliasse» llutte-
ries, la critique littéraire Impartiale — vient 
de remjtorter la palme que la direction des 
1 1 Nouveautés " tendait à l'auteur de la meil­
leure comédie qui lui serait soumise, en un 
concours organisé par elle. Le premier jury 
constitué n'ayant pas trouvé de " meilleure 
pièce " , comme dit M. Gustave Comte, les 
directeurs des "Nouveau tés" décidèrent de 
la chercher eus mêmes : ils la découvrirent. 
Elle s'appelle : Bénits Je ntigt, a Irois actes 
et tout ce qu'il hut |x>ur charnier les esprits 
délicats, puisqu'elle provient de la même plu­
me qui produisit : Jt vous aime! Lu P A S S E -
T B M P S , est particulièrement heureux d'ap* 
plaudir au succès d'un " jeune ' '. 

Tous les drames en vers, en cinq actes, ont 
leur histoire. Celui île M. Frechette : V/ro-
nies a la sienne que nous raconterons quelque 
jour. Aujourd'hui, nou» nous contenterons 
d'annoncer, les premiers, pour pas plus lard 
que prochainement, la mise en scène d'une 
tragédie en sis actes, en prose, de M. Pradels 
et de laquelle prose M. Frechette tirera des 
vers. Nous ignorons encore quel théâtre 
montera cette nouvelle œuvre, mai* nous en 
pouvons donner le titre : S,tns Strufmte ! 

* 
Pour la fin de ce moi», les poésies de notre 

cher confrère Emile NelLgan. L'apparition 
de ce volume est impatiemment attendu du 
public lettré. 11 y a plu» que du lalent dans 
l'œuvre de Nelllgan, ll y n du génie. Par un 
coté de son cetveau, il est frère en art des 
grand» poètes français. La lecture de son 
œuvre entière nous en convaincra davantage. 

• 
Nous sommes heureus de constater que M. 

Chapman est fort apprécié en F'rance. î.es 
lettres élogieuaes d'académiciens universelle­
ment proclamés critique» »u|iérieurs adressées 
a notre poète, assurent un grand succès à son 
prochain volume. M. Chapman est un labo­
rieux qui doteta la littérature canadienne 
d'une œuvre forte el saine. 

ALBERT L O Z E A U . 

| l ans le J ^ U Ù ^ r t i s f e 

NATIONAL FRANÇAIS — coin St< 
Ihcrine ct Beaudry. — DRAME et 

Ste-Cn-
CO-

ME DIE — Deux représentations par jour. 
— PRIX — Soirées, loc, LOC, 30c, 40c. 
Matinées, loc, 15c, 20c, 25c. 

Mesdemoi-clle Blanche Vé/ina et May 
Douglass, qui onl obtenu des diplôme» au 
concours du " Dominion College of Music " 
aux examens du 18 décembre dernier, sont 
. ".- ve de Mme Wilfrid Gagnon. • 

Parmi les membres de l'orchestre qui ac­
compagnait la Aiessr du profcascur Contant, 
au Monument National, le 1er févrierdemier, 
il nous a fait plaisir de revoir un violoniste de 
grand talent, Mr A. Dalcourt, que nous 
avions perdu de vue depuis quelque temps. 
Nous nou* inp|ielon» avoir applaudi plusieurs 
soli exécutés par lui au temps de l'Eldorado, 
Mr Dalcourt est maintenant premier violon 
dans un théâtre de la partie Ouest, nous dit 
on. • 

La ùfesst tlu professeur Alexis Contant, 
présentée au Monument National, dimanche, 
1er février, a eu le auccè» éclatant qu'on 
avait présagé. Quelles pensées forte», quelle 
harmouie, quelle souplesse de style dans 
cette composition I 

Et dite que l'auteur est canadien, c'est 
gentil I 

Le Rcve d'ime Rose 
Paroles de T H É O P H I L E GAUTIER Musique de FERDINAND RAYNAL 

Sou lè -ve ta | au pie - re elo - se Qu'effleure un songe virgi-

nal ; Je suis le spec-tre d'u - ne ro • se Que tu por-

cresc. ±1=2 

lé - c Des pleurs d 'argent de l'ar - ro - soir, Kl par­

ti/. marqué mf 

» M 1 • 1 » 
mi la fcte é - toi - lé - c Tu me pro - me - nas tout le soir.. 

O toi qui de ma mort fut cause, 
Sans que tu puisses le chasser, 
Toute la nuit mon spectre rose 
A ton chevet viendra danser. 
Mais ne crains rien, je ne réclame 
Ni messe ni de profundis ; 
Ce léger parfum est mon âme, 
Et j'arrive du paradis. 

Mon destin fut digne d'envie : 
Pour avoir un trépas si beau, 
Plus d'un aurait donné sa vie. 
Car j 'a i la beauté pour tombeau, 
Et sur l'albâtre où tu reposes, 
Un poëte avec un baiser 
Ecrivit : Ci-gtt une rose 
Que les rois vont jalouser. 

nombre 13 a joué dans la vie de Richard 
Wagner. Mme Cécile AYenarus, une sœur 
du maître, a souvent raconté que son frère 
avait dès sa pleine jeunesse une grande peur 
de ce nombre fatidique. Il était né en 1813 ; 
l'addition dc ces quatre chiffres donne elle-
même le nombre fatal, et son nom compte 
aussi treize lettres. Après la terrible pre­
mière de Tannhauser ft Paris, il écrivit ft 
sa .mu : " Pense donc, chère sœur ; com­
ment aurais-je pu avoir de la chance I Ce 
malheureux nombre 13 commence de nou­
veau ft me poursuivre. En écrivant le mot 
fin sous la partition, j 'a i remarqué que c'é­
tait un 13 avril ; la première de Paris a eu 
ieu le 13 mars 1 " Et l'on sait que Richard 

Wagner est mort le 13 février 1883. 

* 
ANECDOTE SUR H/KNDEL 

La revue londonienne 7 ht Musical Times 
vient de republier une anecdote amusante au-
sujet du Messie, d'Hiendel. On sait que la 
première exécution dc cette œuvre capital cul 
lieu en 174a à Dublin. En se rendant dans 
cette ville dès 1741, ILendel avait été obligé 
de s'arrêter quelques jours a Chester, Il dé­
sira en profiter pour faire une répétition dc 
son œuvre, déjft terminée en septembre 1741, 
On lui recommandait, entre autres artistes, 
un imprimeur nommé Janson, qui possédait 
une magnifique voix de basse profonde et 
avait la réputation de chanter à vue tout ce 
qu'on lui mettait sous les yeux, H.cndcl fit 
le meilleur accueil à ce rare artiste, mais dès 
le commencement de la répétition il consta­
tait, à son profond regret, que le chanteur si 
vanté était incapable de chanter correcte­
ment même la première mesure de sa partie. 
Après avoir proféré, selon son habitude, plu­
sieurs jurons formidables en allemand et en 
italien, H:cndel lui dit dans son plus mauvais 
anglais: "Canaille, pourquoi m'a ve-.vous 
dit que vous saviez chanter a vue ? " Et le 
brave imprimeur, sans se déconcerter, de 
s'expliquer en souriant : 4 1 Oui, je vous ai dit 
cela ct, en effet, je chante a vue avec la mu 
sique sous les yeux, mais je n'ai pas dit que 
je chantais a première vue. Il s'en faut! " 

La même, avec accompagnement, 50c chez Edmond Hardy, 1686 Notre-Dame, Montréa I 

Et ri quelque jaloux critiquait, mécontent. 
Nous pourrions riposter :—Mois faites-en au-

[ tant ! 
Autant de ce travail en superbe musique 
Où passe le frisson romontique et classique 
De rêves revenus qu'on croyait aboli*. 
Et les rêves sont beaux, étant ainu cueillis. 
Par un artiste vrai qui les met en lumière... 

9 
4 1 Veronica ", pièce en cinq actes, par M. 

Louis Kréchette, obtient un grand succès au 
théâtre. Nousjcn reparlerons. 

* 
Mr Victor Nadeau, musicien-compositeur, 

a épousé a Providence, K. L, le i8 décem 
bre dernier, Mlle Clara Gaudet. Mr Nadeau 
a donné au P A S S E - T E M P S plusieurs compo­
sitions qui ont été fort appréciées de nos lec­
teurs, entre autre fnvitatum aux notes, Stella 
matulina, etc., de plus nous donnons du mê­
me auteur, dans le présent numéro, une valse 
intitulée La Canadienne, qui saura plaire ft 
nos lecteurs. Nous souhaitons 1 notre esti­
mé collaborateur et a son épouse lxmhcur et 
prospérité. 

GUILLAUME II, C H E F D'ORCHESTRE 
I.es journaux de Berlin rapportent un dé­

tail de la visite faite dernièrement par l 'em­
pereur à Neudeck. Avant de dîner, Guil 
liiume II se rendit à la caserne accompagné 
du comte de Waldcrscc et du général major 
Kuno de Moltke. Il ordonna aux trompet­

tes l'exécution de sonneries du moyen âge 
que le comte île Moltke avait exhumées d'an­
ciens documents militaires de 1402, et prit 
lui-même le baton du chef de musique pour 
diriger les fanfares. Puis il passa le bâton 
au comte île Moltke, qui acheva l'audition. 
Guillaume II revint le lendemain à la caser­
ne pour assister à la répétition du corps de 
musique et pour la seconde fois monta au 
pupitre. 

WAGNEKI ANA 

On sait que dans le premier acte de la 
Walkyree, Se ig mu ml et Sicglinde s'appellent 
frère et sœur. En Allemagne, l'intendant 
H n»n sa rt voulait absolument remplacer ces 
mots — qui lui paraissaient offenser la mora­
le — par ceux de cousin et de cousine, 

(«directeur du théâtre fit observer à M. 
l'intendant que son public très au courant 
des |H>èmeswngnériens, accueillerait certaine-
ment cette "correction " avec un immense 
éclat dc rire. 

Bronsart, ébranlé, crut devoir en référer ft 
Hans de Bulow, qui vivait encore. U lui 
demanda conseil dans une longue lettre ex­
plicative. Et le célèbre Kapellmeister lui 
répondit par ce télégramme laconique: 

M Vous ê tes . . . immortel 1 M  

* 

LE NOMBRE 13 
On vient de publier en Allemagne une 

anecdote intéressante au sujet du rôle que le 

MOfJDy\NI .TÉS 

Nous invitons noa lecteurs ft nous tenir au cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res­
pective. Les renseignements qu'ils nous fourni­
ront (accompagnés do notre coupon) seront insères 
dans nos colonnes, pourvu qu'ils portonl une 
signature responsable. 

KN V I L L E 

11 y eut, le 6 janvier dernier, charmante 
soirée chez Mr K Major, carossicr de celte 
ville. Mlle L. Major faisait les honneurs de 
la soirée. Le roi et la reine, Mre t Mme 
Charlebois, ont su se montrer ft la hauteurde 
leur nouvelle dignité. Parmi les invités on 
remarquait : Mr et Mme Charlebois, Mr et 
Mme Hotte, Mr et Mme W. Cloulier, Mme 
A. E In 11, MI L Archambault.de Valleyfield, 
Mr R. Major, de Boston, Mme J. Johnson, 
Mr et Mme J. Major, Mlle Marie-Lo-jise Ma 
jor, MM. Chabot, Beauchamp, J . A. Major, 
Mlles J . Hotte, A. Archambault, etc. Tous 
se sont fort bien amuser et garderont un sou 
venir impérissable de charmante soirée. 

Intime soirée chez Mr Ludger Doucet, St-
Ilenrt, la semaine dernière. Liaient pré­
sents : MM. et Mmes Jos Lachapelle, 
Japhct lacbajrelle, K. Mercier ; Mlles Lé a 
Coutu, Eva Ste-Marie, Joséphine Gagnon, 
Marie Campagna, Adel. Houde, AlmaMalo, 
MM. P . et Ferdinand Gagnon, Moise llonin, 
Xénon, Arthur et Jos. Doucet, deMaisonneu-
ve, Mr et Mme Onézime Lachapelle. Ont 
fait les honneurs du foyer, Mr ct Mme Dou­
cet ct ses sœurs, blizabeth et Marie. II y eut 
chant et déclamation, musique et danse. 

Une très jolie soirée a eu lieu mardi 6 jan­
vier dernier, chez Mlles Lalonde, rue St-An-
toine. Il y eu du chant, de la musique et de 
la danse jusqu'ft une heure fort avancée de la 
nuit ct c'est avec regret que tous se séparè­
rent en emportant un souvenir impérissable 
dc cette agréable soirée, I«s Mlles I^londc 
nous firent entendre les plus suaves morceaux 
de piano dc leur répertoire ct elles reçurent 
leurs hôtes avec leur amabilité habituelle. 
\x> MM. Beauchamp aussi rendirent avec 
beaucoup d'aine de jolies morceaux de violon 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, i A Place d'Armes, Montréal. Telephone Bell Main 4 1 3 8 , 

http://Archambault.de
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Nous avons remarqua parmi les invités. 
Mlles M. T. Heauchamp, R. Bourassa, A. 
Day, J. Ethier, A. Dagenais, W. Oakes Le-
doux, R. Leroux, Lauriault, Marcotte, Lau-
rin. Lauriault, It. I-alonde et IL I-al onde, 
R. Crevier, C. Ulonde ; MM. IL Beau-
champ, li. Heauchamp, Dagenais, Desrosiers, 
Duquette, Duckett, Etirer, A. Ecrément, E. 
A. Gagnon, Importe, Ait. lalondc, Gilmour, 
lapine, G, Martin, Sauvageau, E. Thibault, 
Renaud, etc. 

» 
Le 19 janvier 1903, à la chajieUe du Sa-

cré-Corur, Mr J. I . A. Racine, conduisait au 
pied de l'autel, Mlle Martha Nourrit de cette 
ville. Mr l'abl>é Troie, curé de Notre-Dame, 
donna la l>énédiction nuptiale. Us seront de 
retour a Montréal vers le 28 courant, d'un 
voyage de noces. 

Le 7 courant a la chapelle du Sacré Cœur, 
église Notre-Dame, Mr Adélard Péladeau 
conduisait à l'autel, Mlle Bernadette Tclmos-
se. I J I l>énédiclion nuptiale a été donnée par 
le révérend Mr Troie, curé. 

Dimanche, 18 janvier courant, il y avait 
une réunion intime d'amis, chez Mr Jos Ga­
re au, au quartier Ste-Marie. On s'amusa 
royalement jusqu'au matin ; il y eut alors un 
goûter excellent servi par Mme Gareau et tes 
amie*. Il y eut musique, chant, danse et 
beaucoup d'entrain de la part des invités. 
L,lio>]'h . lié grande et large de Mr el Mme 
Gareau furent reconnue dans celle agréable 
soirée. On ne se sépara que le matin, cm 
portant un bon et beau souvenir de cette féte. 
Etaient présents : MM. et Mme» l-aviolette, 
lamoureux, Trudeau, Thouin, Flltcau, Mr, 
Mme et Mlle Rivet, Mr et Mme Therrien, 
sans oublier Mlle Therrien, la perle |K>UI la 
danse, MM. et Mmes Lessard. Lamarche, O. 
Chaput, Mme et Mlle Lamarche, Mlles Du­
bois, Archambault, Aurore 1-essard, agréa­
ble nun seulement au piano, mais même par 
sa charmante voix mignonne, chansonnette 
l'Espérance MM. Alphonse Valiquette, 
Joseph Lefebvre, Hisson, professeur, J, O. 
Bèrthiaumc, Alex. Emile, et Hector Gareau. 

Samedi, le 24 janvier, avait lieu à l'occa­
sion du 2lième anniversaire de Mlle Eugénie 
Kmard, <>; Plessis, une réunion d'amis im' 
mes, qu elle a reçus avec le charme qui la 
caractérise, l'n magnifique cadeau lui fut 
présenté accompagné d'une adresse. Il y eut 
chant, musique, danse et déclamation. 
Pendant toute la soirée del rafraîchissements 
nombreux cl variés furent servis aux invités. 
La danse s'est continuée jusqu'à une heure 
très avancée de la nuit. Parmi les invités 
nous avons remarqué : MM. ét Mines Ed 
mond Emard, David Duclos, Ludger Emard, 
Avila Rolland, Jérémie Gendron, Mlle» Eu 
génie Clarinda, Georgina l'roari, D. Hébert, 
A. Hébert, V. Ruelle. E. Koisy, A. Uclaire, 
C. Page, R. Gravel, A. Bondie, E. Devuu, 
A. Corbin, E. Gendron, A. Gendron ; MM. 
J. L'eno't, M. Vaitlancourt, W. Champoux, 
A. Laliberte, G. Corbiu, J. Marelle L. Le-
claire, A. Grave), G. Poirier, W. lafontaine, 
J. Desautcls, A. Gravel, W. Bclistr, Auguste 
Emard. nombre d'autres dont les uoms nous 
échappent. Nous devons suitout des félici­
tations a Mlle Valérie Ruelle, pour le beau 
succès qu'elle a obtenu. 

Une charmante sauterie a eu lieu mercre­
di soir 28 janvier chex Mlle Koisy, rue St-
Antoine. Il y a eu chant, musique, danse 
et déclamation jusqu'à une heure avancée de 
la naît et tout le monde se sépara enchan­
té d'une si agréable soirée. 

Nous avons été honoré de la visite de Mr 
Ben-Tayoux, le grand pianiste compositeur, 
•tuteur de l'Alsace et la Lorraine. Nous es-
; • « n u i s pouvoir offrir prochainement à nos 
lecteurs quelques feuillets de ses œuvres ain 
>i que quelque* réflexions qu'il voudra bien 
nous donner au sujet de l'art mu»icol aa Ca­
nada. 

Mlle lî. Al. 1-cMay de Lotbinière est en 
promenade a Montréal chez sa sœur Mme 
i'ussault, 51 Hishop. 

D E N T E L L E A U X F U S E A U X 
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DENTELLE AUX FUSEAUX DÉTAIL DE LA DENIELLE A U X F U S E A U X 

Pour faire ce t te dentelle il csl nécessaire d ' a v o i r le pa l ron p iqué . On relève c e l u i - c s 

sur un ca r ton que l 'on coupera & la même hau teu r que le modèle cl sur lequel on t racera le 
points avec une aiguille, en plaçant le ca r ton , en l 'épinglant aux quat re co ins sur une suifa 
ce bien rembourrée et en passant dans chacun d e s t rous. On en tou re ensui te le pa t ron su • 
le mélier de façon que le pied d e la dente l le »oit a ga che et le bord dente lé & droi te ; il f ini 
avoir soin qu ' i l a d h è r e convenab lement à la r o u e , que les deux ex t rémi tés se superposent e 
que les lignes dn dessin se rencontrent . 

P o u r cela, il suffit d ' en tou re r la roue avec une bande d'étofîe jusqu ' à ce que le vide qui 
se t rouve entre e l le et le car ton ai t d isparu . 

L e dessin que nous donnons se compose du point de Dieppe et de coqui l les a u point 
g r i l l é . 

Pour ces jou r s il est nécessai re que chaque paire de fuseaux soit tordue une fois de droi-
te à gauche avant d ' ê t re t ravai l lée . 

O n commence par le trou no l en prenant les 4 p remiers fuscuix de d ro i t e et eu faisant 
un po in t simple. On en laisse 2 à dro i te pour en prendre 4 à gauche , en opé ran t ainsi jus 
q u ' à ce que l 'on ait 8 fuseaux, c ' e s t à dire 4 paires à dro i te , sans compter les deux fuseaux 
meneurs qui serviront à fa-rc la gr i l le . Q u a n d , du trou N o 6, en t rava i l lan t toujours a u 
point simple et e n laissant une paire de fuseaux au trou no 15, on replace l 'épingle au N o I . 
l a grille t e rminée , il doi l rester l o fuseaux, qu 'on laisse pour passer au r ang de jours à gau­
che d e la gr i l le . 

M. ALEXIS CONTANT 

auteur d'une Messe exécutée au Monument National ie 1er fn-rier dernier 

SAINT-HI 'HERT 

Mardi , le 27 janvier dern ier a eu lieu chez 
Mr Wilfrid T r e m b l a y , de S a i n t - H u b e r t , une 
c h a r m a n t e réunion d 'amis , où la ga l té n ' a 
cessé de régner pendan t toute la »uirec. Les 
demoisel les su ivan tes é ta ien t présentes : Lau­
re R i v a r d , Cécile Dufresne, Alice Hur t eau et 
Alex. Dufresne, de Longueui l , Mai ia Roux, 
des Cèdres , Albina Lambert , I so la Lamber t 
et Kva Lamber t , de Saint-Basi le le-Grand, 
Béatrice et Bernadet te S ic -Mar ie , Régina 
e t F lor ida Char ron , Elizal>eth et Marie Mar­
the T r e m b l a y , El izabeth Robert et Hlanche 
T r e m b l a y , de Saint Huber t . Du côté des 
messieurs étaient présents : Ernest Bïsson-
n e t t e . d e * Cèdres, A l c è m e D a f e s n e et J o s . 
Gauthier , d e Longueuil , Roméo Lamber t , de 
Sa in l -Bas i le , R o m é o Sic -Mar ie , Gus t , Si-
cot te , I lu l tcr l Rober t , T h é o . C h a r r o n , Alex . 
T i e m b l a y et Wilfrid T remb lay , d e Saint-
Huber t . Pendant toute la veillée il y eut 
du c h a n t , de la danse , de la nm-i |ue el de l a 
déclamnli m, e t c . A minui t , un léger réveil­
lon fut servi , où tou t les convives coûtèren t 
a v e c dél ices les beaux m e t s qu i garni « a i e n t 
la t ab le . Ml les T i e m b l a y ont su, comme 
toujours , se rendte gentil les auprès d e leurs 
invi tés .nussi n 'ont elles eu que les éloges et 
les remerciment* qu 'el les mér i ta ien t . II fai­
sait jour quand tous se séparèrent en se d i ­
sant : Au revoir. 

Mr P. K. Ste Maiic, a été réélu maire de 
Saiut-llultert. A cette occasion, plusieurs 
citoyens Je II paroisse se Boni rendus chez 
lui pour le féliciter. Il y avait cuir 'autres 
François Robert, A. Guertin, AU Brassard, 
Henri et Arthur Mercille, Ls. Brassard, 
Fr*. David, Alf. Charron et autres, 

QRAPHOLOUIF, 

El l e et Lui . — Espri t un peu exa l t é , de 
la bizarrerie , emba l l emen t t rès facile, peu de 
volonté a ime à se laisser diriger, jias du tout 
économe , a ime les plaisirs. 

T r o p parler n u i t . — A du goût et a ime la 
toi let te assez impress ionnable , peu de volon­
té , a ime le t rava i l , a m o u r de l ' o rdre , écono­
mie bien en tendue , intelligence et vivacité . 

Valen t in 1er .—Espri t sérieux e t réfléchi, 
peu d ' imag ina t i on , ne s ' emba l l an t j ama i s , 
m a r c h e d ro i t à son b u t , beaucoup d e v o l o n ­
té et de sens a i l i t t i q u e . 

Admira teur de Frou F mu. — A i m a b l e et 
spirituelle quelques dispositions à la melan­
chol ic , romanesque , bon ca t ac l è r e , espri t 
peu sérieux grand a m o u r du plaisir, de 1 a i r 
de la Ill icite cherche à se Liicainter et y réus­
sit, tou t enn ' ayan t pas lie au coup de volonté. 

L u n l té . — Esprit sérieux et réfléchi 
peu d imaginat ion, disposi t ions mélanco­
liques e t r o m a n e q u e * , m i l e m b a l l e m e n t , 
amour de In famille avec beaucoup d e volon­
té et wn* sr tUt iquc. 

Paradi*. — Esprit g r ave , ca lme froid et 
-.éricux, imaginat ion act ive el agissante , 
beaucoup d ' o r d r e , économie bien en tendu, 
carac tère en t reprenan t , amour dit t r a v a i l , 
volonté el sens a i tUl ique . 

Anxieuse de E . — Carac tè re ca lme , sérieux 
et réfléchi, a imant 'e t rava i l , économie bien 
en tendue , un peu d ' i r ég j la r i t é de ca rac tè re , 
aimant le«enlrej>ri*et, seiu a r t U t i q u . , volon­
té peu a r r ê t ée . 

T i e b l a . — Beaucoup d ' imagina­
tion ou service d e sa coquet ter ie , or­
dre , écoiiomi -, espril léger el frivole ; mais 
a imable et b m car . i r t è re , sachant M faire a i ­
mer , sens ar i>ii |uc, t rès peu d e volonté, 
goût des 1 . 

DltS A JOUER BIJOU 

Cinq mignonsUés à jouer contenus d a n s une 
jolie pet i te boi te de métal a igenté ; pouvant 
servir à c inquan te diver t issements futiles ; 
e l l e dél icate combinaison cause une surprise 
sg ' éab lc à lOfiS ceux qui la voient. Pi lx fran­
co , 15c Adresses Ed. I la r tm- .n , 129 C h a m p -
d e - M a r s , M ont 1 l u i . 

V O U S E N V E R R E Z LA F I N 

Avec un hiver humide le* rhumes sont 
communs ; le mei l leur remède pour les gué-
ir rad ica lement est le B A U M E R H U M A L 
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LES COMMANDEMENTS 

Du Parfait Homme du Monde 
EN SOCIETE 

XI. — l.e jeune homme bien élevé évite­
ra le* gaffes st nuisible* à une bonne réputa­
tion ct, pour cela, il observera la prudence 
du serpent. 

XII . — Il ne se penchera pa- spirituelle­
ment dans l'oreille d'un monsieur qu'il ne 
connaît paa, pour lui désigrcr, là-bas, cette 
jeune personne si "laide qu'elle ferait fuir 
même un sa in t" . Car il se pourrait alors 
fort bien qu'on lui répliquât sévèrement : 

— C'est ma s»rur. 
XI I I . — Il n'entamera pas une conversa­

tion vive et animée avec un serveur, ff) pre­
nant pour le fils de maison. 

XIV. — II évitera, pour se donner des airs 
bien informés de raconter, avec force dé­
tails cl excès de vois, des on-dit désobligeants 
sur les personnes présentes. Il se trouve 
toujours une Ame charitable qui, aigrement, 
répète les propos. Et voilà beaucoup de mé­
chants bruits pour rien et une maison fermée. 

XV. — Si quelque dame ou jeune fille prê­
te l'éclat de son talent à cette soirée, le jeune 
homme bien élevé songera que ce n'est point 
l'heure d'entamer une discussion avec un voi 
sin. II écoulera avec complaisance le mor­
ceau de chant, ou de piano, même s'il n'est 
qu'à demi divertissant. S'il veut s'allier les 
bonnes grâces de la maltresse de maison et 
de l'artiste improvisé, il murmurera des "bra­
vo I " , des " très bien I " , aussi discrets que 
pénétrés. 

XVI . — Pnar la même raison qu'au chapi­
tre X I I , il se gardera de risquer, pendant le 
grand morceau, des réflexions de ce genre. 

— C'est une crécelle qu'une voix pareille 1 
Ou : 
—Je prélere l'orgue dc liarbaric à du pia­

no joué si maladroitement, 
XVII . — S'il a l'occasion d'être présenté 

à l'artiste femme du monde, il saura que tout 
hommageest flatteur, et que ses compliments 
seront accueillis avec n connaissance. 

X I I I . — Lt jeune homme bien élevé ne 
tomber.i point dans la tonalité de certaines 
phrases sacramentelles comme : 

— Mademoiselle, il fait bien chaud t La 
soirée est charmante. Allez-vous beaucoup 
dans le monde ? 

XIX. — Il causera simplement, naturelle­
ment, de choses, et pourra s'être précaution-
né d'une demi douzaine de sujets de conver­
sation. 

XX. —S'il file à l'anglaise, il aura soin, 
en reprenant, au vestiaire, son chapeau et 
ton manteau, de n'avoir que îles paroles 
amènes, OJ , alors, d'observer un silence 
diplomatique. 11 serait perf itement mala 
droit de s'éctier, par exemple, devant la 
femme de chambre, qui le répètciait le lende 
main à sa maîtresse : 

— Quelle mortelle soirée I 

(A suivre) 

Le Magicien des Salons 
LE DANSEUR DE CORDE 

AUTOMATE 

Voyez ce j - 1 it acrobate, droit sur la cor e 
tendue, lever une j imite, puis l'autre, I.H •• 
passer et repasser son balancier au-ilrssu» de 
sa tête, exécuter en mesure toute espèce de 
pis aussi facilement que Saint-l.éon volti­
geant sur le plancher du (Jrand i »; éi . Avec 
quelle coq irlierie ne balance t il pas la tête 
tantôt à droite tantôt à gjuche jwur mieux tantôt 
voir les dames qui 
lies. 

Prenez bien g 
lui paraissent les plus j " 
arde à vos cœurs. Mes-

dames I je vous en préviens, c'est un incorri­
gible séducteur. Voilà que vos petites mains 
"applaudissent, et il vous en remercie pni 
des révérences à la don J an, à l t Richelieu, 
à la I-auzun. 

Hélas 1 Madame, à qui avez vous été sur 
le point de donner une affection si précieuse 
j k a i t les mortels t A une figure de bols qui se 
trouve fixée sur un tube creux (et non pas une 
corde comme les spectateurs le croient) au 
moyen d'une lige, creuse aussi, qui se trouve 
toujours cachées, soit par la jambe gauche du 
pantalon de l'acrobate, soit par la jambe 
droite» suivant qu'il lève l'une 

P R O T E C T I O N 
_A_ XJ-A. V I E 

et à la propriété 

Uno S E U L E po ignée d e la merve i l l euse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cette poudre est inoffensive — ne s'évapore pas. 
Un enfant peut éteindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Au contact du feu, cette poudre produit un gaz qui tue l'oxigène. 
C'est le seul extincteur recommandé par la commission des incendies ct 

des assurances. Il équivaut à ao quarts d'eau et n'endommage rien. 

Prix .' $3. 00. @n demande des agents. 

PHOENIX DRY P O W D E R FIRE EXTINGUISHER 
40, CARRE VICTORIA, MONTEÉAI. 

a f i n cie persuader, l'hypocrite I qu'il n'est 
nullement attaché à la prétendue corde. 
Dans ce tube et cette tige sont placées les 
ficelles qui lui communiquent ses mouve­
ments les plus séducteurs. Une simple péda­
le est pour lui ce que le canir est pour les 
humains. 

PAROLES D'OR 

Nous sommes peut-être le seul peuple qu| 
soit porté ft préférer les antres à soi. 

J O U I l .KMAIÏRE. 

L'espérance, c'est le réve de la possession; 
la foi, c 'est la possession du réve. 

JEAN LISEROL. 

Ix- plus grand bonheur est celui que nous 
avons perdu, quand ce n'est pas celui que 
nous rêvons. 

Louis A I G O I N . 

La confiance subit, comme l'amour, la 
grande loi du tout ou rien : elle est ou elle 
n'est pas. 

P A U L BOURORT. 

UN PEU D.ART. 
NAIRE 

CULI-

LES BEIGNES 

Dans la graisse qui les baigne, 
Les teint d'or vif et les cuit, 
Ils enflent à petit bruit, 

Lea be ignés I 

Ronds ct gonflés, ils ont l'air 
Dc soleils troués qni saignent 
Sur la graisse, leur ciel clair. 

Les bcignra I 

Ils ont du royal en eux : 
Pourtant, pas un front qui ceigne 
l i couronne au tour poreux, 

Des beignes 1 

Comme anneaux—doux ft casser— 
De fiançailles, j'enseigne 
Aux doigts chéris ft passer, 

Des beignes I 

I .-•ni nom juste, je le sais ; 
Je l'ai tu de peur qu'on craigne 
Que je parle en bon français. 

Des beignes 1 

Dans la graisse qui les cuit, 
El dont flottants ils s'imprègnent, 
r.nllent ft tout petit bruit, 

Les beignet 1 
A L B E R T LOZEAU. 

À R T E D E MONTRÉAL 

Nous accusons réception d'une magnifique 
carte de la ville dc Montréal, publiée par R. 
Ileaugrnnd. Celte carte est Imprimée en 
couleurs et contient une foule de renseigne­
ments nécessaires au public en général. 
L'article est en vente chez tous les Libraires 
et au bureau du P A S S E - T E M P S , 500a rue 
Craig. Comme faveur ft nos lecteurs, nous 
expédierons cette carte sur réception de 10c, 
accompagnés de notre coupon de primes. ou l'autre, 

C3a.- I _ . s t T r a J . l e e . 

POUR RIRE 

— E n s o m m e , la mère Michonne t est 
u n e excel lente fe un" . . . . 

— Vous croyi Ï ? . . . . 
— Oh 1 j ' en suis sûr. L ' au t r e jour 

e l le a échappé par mi rac le à un acci­
d e n t d e c h e m i n d e fer e t el le a suppl ié 
qu 'un voulû t b i en l 'annoncer en dou­
ceur à son beau-fils 1.... 

— Ce t t e horr ib le J e a n n e a é t é assoz 
si n i .i li' l ' au t re jour pour m e d i re que 
j ' ava i s l 'air d 'avoir t r e n t e ans... . 

— Oh ! certes , voilà u n e absu rd i t é , 
enr enfin il y a l e s flatteries p i res q u e 
deB injures.. . Si encore elle t ' ava i t don­
n é la quaranta ine) . . . . 

— T u sais q u e Gaston est m a r i é 7... 
— I l es t marié?. . . . Ahl voilà, pa r ex 

emple , u n e nouvel le qui m o fait plai­
sir.... 

— T u t 'en réjouis si fort ? 
— Oh I après tout , j e n e su i s pas au 

m i e u x avec Gaston, ma i s c e n 'es t pas 
une raison pour que j e le rai l le a ins i 
dans son m a l h e u r I.... 

— J e suis bien sû r que Georges va 
m e rappor te r co soir un jol i cadeau.. . 

— C e s t votre fête ou votre a n n i / e r -
s i i ro?. . . 

— Non, nous nous sommes simple­
m e n t ba t tu s ce m a t i n . 

— c . m m r m a ohérie , lu as pu me 
reconnaî t re sous oe déguise tient *... 
Oh I c 'est sans dou t e aux b a t t e m e n t s do 
mi>n coeur... 

— Non, mon bon ami. . . J ' a i s imole-
m e n t reconnu tes grands pieds et j e m e 
suis d i t t ou t do su i t e : " C'est lu i ! " 

— On m ' a affirmé q n o vous avez d i t 
devan t vingt personnes que j ' é t a i s assez 
laid pour ar rê ter ne t un au tomobi le . . . 

— Paa du tout , che r a m i , j ' a i s imp le 
m e n t fait e n t e n d r e qu ' en voua voyan t 
il redoublera i t d e vi tesse I 

— Komafou, tu d i ras au missionnai­
re d e veni r encore d î n e r à m * tab le co 
Boir... 

— Sire , pourquoi l ' invite» vous si 
souven t f.... 

— Mais pour qu ' i l soi t me i l l eu r 
q u a n d nous le mangerons , imbéc i le I 

— Moi, j ' a i m e pas la bière ot c'est 
bien heu reux , parce q u ' a u t r e m o n t j e 
sera is forcé d ' en boire et, c o m m - je n e 
l ' a ime pus, ça m e sera i t t rès déaagréa 
blé.... 

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
I.R SECRET POUR OBTENIR UN SUPERBE 

BUSTE RT UNE TAILLE PARFAITE 

Trouvez-vous votre taille maigrelette ? Vo­
tre buste possède-t-il toute l'ampleur désira­

ble ? Vos é-
paules sont-
elles creu­
ses ? Tout 

ce qui voue 

manque 
pour rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni par la 
nature si 
vous em­
ployez le 

procédé MOI.DENE de développement phy­
sique. A votre demande, la Moldene Toilet 
Co., Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez, dans la privauté même de votre cham­
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu de temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

MOLDENE TOILET CO., Toronto, Can. 

SEUL IL SUFFIT 

J A D U M A S 

g t y r u uu 
- M. Mît 

ll2PueVïrre 
.Coinô'Laurentf 

k MONTREAL. 

B O Y E A R S -

E X P E R I E N C E 

I R A D E IVI A r l n b 

D e s i g n s 

C o p y r i g h t s A c 
Am/one senrltnf a sketch and description may 

nulokly anoormln our opinion free whether an 
invention ts pmbnbly patentable. Communlr*-
1 • • >-1« atrint 1 r «nid ils n liai. Handbook on Patenta 
sont free. Oldest teener for securing païen tn. 

Patenta taken through Mutin 4 Co. receive 
notice, without charge. In the 

S c i e n t i f i c A m e r i c a n . 
A handsomely illustrated weekly. I-argest cir­
culation of any scientific Journal. Terms. |fl a 

I four months, s l Bold by all newsdealer* 

j & Co.36'8"»»"-'- New Yort 
Branch OfDco. 625 k BU. Washington, D. C 

. B E A U M I E R 
S MÉDECIN ET OPTICIEN 

< —A l'Institut d'Optique— 

I 1 8 5 4 St- Catherine 
Coin Cadleux. Montréal 

EXAMEN 

DES YEUX GRATIS 

FABRICANT et AJUSTEUR de Lunettes, 
Lorgnons et Yeux Artificiels pour bien VOIR 

Pour les affections de la gorge, des bron- de LOIN et PRr.S. Ouvert jour et nuit, 
ches et des poumons, n'employez que le Le dimanche de i à 4 p.m. Réparation es 
BAUME R H U M A L seul; il vous guérira échange de verres, etc. Pas d'agent pour 
promptement el sûrement. | notre maison fondée cl responsable. 

MUSIQUE EN FEUILLES ET INSTRUMENTS DE TOUTES SORTES, 
35 Côte Saint-Lambert, Montréal. Une visile est sollicitée. 
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LA PATRIE 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

/F 

3 f £ 

.E/Ze a a sa disposition : 

L E S E R V I C E D E L A P R E S S E ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , LES C I E 8 D E T E L E P H O N E , 

DES PRESSES R A P I D E S , UN S E R V I C E D 'EX­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU S I È C L E , ET U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

t 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S i -

' LA P A T R I E 

En vente partout. Un sou le numéro-

O R I E N T A L I N E 
P r é p a r a t i o n sans éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheur , l 'éclat e t la b e a u t é d u t e in t . B lanch i t et 
pa r fume la peau , l ' en t re t i en t soup le , d i s s ipe les 

P R I X 25 C e n M b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e t c . 

Franco par la Halls 1DBE1IE i 

L a C i e C h i i n i q a e O r l e n t a l i n e , M o n t r e a l , Q u e . , Can . 

m 

F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareil* à Gaz et à 
Eau t'.haude 

i o o RUE MAISON N EU N E . 
Toi. Bail Ksi 2248 montreal 

11PJ.S.U. 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
' Bail Tel Main 2818. MONTRE A !.. J 

L E GÂNÂED 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, contenant 8 pages do bons 
mots pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 60c par année. 

Noue acceptons les timbres-poste du 
Canada et des Buts-Unis. 

BUREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario k Hotel de Ville 
A. P . Plt lKON, «uiteur-pronriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour Inireau i 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

• • J ^ W ÉM Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
•liN W O À» Jk\ dL J M L JmA I W pour un an d'avance (|,5|)), a droit à l'une des Primes suivantes : 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnemen t d e p i ano ot I U N 8 P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 p a g e s , format d e poche 
paroles françaiaos et anglaises . Le pr ix o rd ina i ro d e l ' ouvrage é tant d e 
$ 1 . 6 0 , il faut a jou te r 50o an p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , en t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à 1a B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 
be l le encyc lopédie i l lus t rée d e t ous les t ravaux manue l s détai l lés d e la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T a la G O O D L I T E R A T U R E , publ icat ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en cou leur , comprenan t 24 pages ( format 
1 l i x 16 poucos) de l i t t é ra tu re angla ise choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N B O H N I . R S O O L I ­

V R E S D I V E R S à choisir d a n s le Catalogue d» Musique el de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on choisissait dos l ivres ou m o r c e a u x de m u s i q u e 
ponr p lu s d ' u n e p ias t re , on devra a jouter au pr ix de l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t do cetto différence. Demandez not ro cata logue, envoyé franco. 

8 I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS— Cwt-k-iite t ous les 
numéros parus d u r a n t les s ix mois p récédan t exac tement la da t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PAS8E-TEMPS k chois i r dans la l is te de 
l* Musique déjà parue ( v o i r P a r t i e musicalo) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , e t no t re c o u p o n d e p r imes n e peu t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t dea anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cet t e nouye l l e mé­
t h o d e se compose d ' u n e s imple b a g u e t t e s u r l aque l le s o n t m a r q u é e s tou­
tes les clefs d e la mus ique . A l 'aide d e ce t te nouve l le mé thode , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous los accords sans l 'aide 
d 'un professeur, et cela en que lques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire de con­
naî t re la mus ique . La bague t te est marquée d e s ignes qui pe rme t t en t d e 
j o u e r à p remiè re v u e e t sans é tudes préa lab les . O n est pr ié d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désire une b a g u e t t e pou r piano d r o i t ou car ré , ou ha r ­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
Mon oncle e t mon curé La femme du fusillé 
Père et Gis J e a n n e Mercosur 

T o u j o u r s à to i Roi des volours 
C h a q u e vo lumo se Tend 16c séparément ; p o u r rocovoir franco, il faut 

a jou te r 2o par v o l u m e pou r t r a i s d e poste . 
C E N T C A R T E S D E V I S I T E , s u r bris tol ex t ra fin, caractères c lass iques et 

o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
e n a rgen t , jo l i e c ro ix car rée en a r g e n t ; le chape l e t es t renferme 
d a n s u n é tu i en cuir . 

U N J O L I A l . K L M , coin el dos en pe luche , t ranches dorées, couve r t o rné de 
dessins a r t i s t i ques oh figurent l 'or e t lea p lu s jol ies couleurs . A r t i c l e ch ic . 
E n dehor s do M o n t r é a l , a jou tes 20c p o u r recevoir franco. 

r i che re l iu re cap i tonnée en veau ou cui r de Russ ie , avec monogranimn do 
ré s u r le plat , ga rde-chromos , t rancho rouge sous or, co ins a r rond i s , don t 
le p r i x c h e i tous les l ibra i res est de l i e pias t re ; le l ivre est r e n f o r m 
d a n s u n e jo l i e bo t t e . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène incrus tée , mesu ran t 
pouces su r '..') pouces. Les qua t re boute sont on for me d e trèfle 
Conse rve toujours ? a couleur. 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re créat ion en caou tchouc du rc i , avoo si­
p h o n et é tu i . Ar t i c lo u t i lo en t re t ous e t en g r a n d e faveur pour 
les pe r sonnes so igneuses q u i , à l 'a ide d 'un i n s t r u m e n t semblable 
à u n c r ayon , p e u v e n t écrire à l ' encre , ce q u i es t tou jours p l u s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — deux nuan-
cos : no i r et lavalièro. Disposi t ions pour pièces d e monna ie , b i l le ts de 
b a n q u e , car tes de visite, e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine do bruyère , évidée à la main . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 ponces, bout d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S i t A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g e d après les mei l leures au to r i t é s 
et c o n t e n a n t tous 1er mots génora lemont en usage d a n s lca d e u x 
l a n g u e s ; fort vo lume rolié. ( A j o u t e r 6c pour le por t . ) 

P o u r s ' abonner , il suffit d e nous r e tourne r lo bu l l e t in ci-dessous ap rès on 
a v o i r r empl i tous les b l a n c s . A d r e s s e ! Le Passe-Tevtps, Mon t r éa l , C a n . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . E E L A I R , éd i t . -p rop . dn Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r ci-inolus la somme de $1 .60 pour un 

$ an d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. Voua commenoe re i mon abonne­

ment aveo le N o et c o m m e pr imo vous m 'enver rez 

Nom. 

Adresse 

Noua acceptons les t imbre s du Canada e t des Etats-Unis . 

m&U WJMMBMIM E M 

inco. | t f i f t f f ? v n v » » » > t » » ' « v . " ' w » 
(PT68¥IS'rffiïïir̂ cT Un demi gallon d'excellente eau minérale pour ae cents SSSSSacS Adresse» i E D . H A R T M A N , 139, Champ-de-Mars, Montréal. 
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VENANT de PARAITRE i 

Gerbe Mélodique I - a Rigolade 
Chansonnier comique noté. Recueil no té d e romances , mélodies , e t c . 

LA G E B B B M É L O D I Q U K fait su i te à l'ECRIN MUSICAL, L 'ECRIN D U 

CHANTKUR ct L'ECRIN LYRIQUE qu i on t ob tenu un si vif succès 

Prix net, 36c chaque 

Nouvelles MANDOLINES 

J ^ b e s j ^ s v ^ ^ f V i a * Marchand d ' I n s t r u m e n t ! d e M u s i q u e , I m p o r t a 
a jf* ^—JJINI l e u r d e M u w q u e Vocale e t I n s t r u m e n t a l e e t P o u r 

~ • • * • ^Bg»"**»^ n i sseur de la p lupa r t de noa Maisons Rel ig ieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h . e r i n a , M o n t r e a l 
M9~ Enroi ducatalogue lur demande. Téléphona Bell Kit 1710. 

M A I S O N D ' I M P O R T A T I O N Cr* D K C O N F E C T I O N 

1-OtIB D A M R S , tu tnugrum 
Chapeaux, Bonnettes 

et Articles de Fantaisie 
I-es dern iè res nouveau tés en tous genres . 

Élégance et chic assutés . Une g rande expé­
rience personnel le et des modistes d ç première 
classe. Une visite vous intéressera . . Une Aca­
démie d e Coupe est a t t a chée k r é t a b l i s s e m e n t . 

Ha, A, SSSSSTTE, D ^ ' ^ -
177, St-Laurent, Montreal 

lt 
t-"it i ii" parfaite r a r la i 

Pondre* Orientales 

i .es «fuies qui assurent eo 
trois mois le aé.eloppe-

J ment cl» format ehes la 
fétu rue el raérùsrnt la 

| dyspep'le «t l a maladie do 
foie. 

Prix : Une boite avee 
police. *1.0U: Six bottes. 
&V0Q. Kxi(»'\(- frxneo par 

. >a poste sur réception «lu 
' .>rix. 

Dépôt général pour U 
Puissance 

1892, Kt a B T S > 3 A T H I K I R R . U U K T I É A L 

A U l U I S - U n U : 0 . - l . D I M A R T I O N V Pharma­

cien. Manchester, N.-li . 

P A R I E S 1>E BONNE AVENTURE ' L E 
NILE " i avec un opuscule donnant la «IRTIItr­

eat Ion de chaque cartes et croupes de cartes, d 'a­
près la raéth» de des Kgyptiens, apporté* an Fran­
ce par le m-glcien Sérapion. 

Le ps(|uet avee opusruie, 60e franco. 
A ee notre eour-on.fwc. 
Adresse, le Passe-Tuiops, Montréal. 

.USIQUE ET. 
INSTRUMENTS 
•fare et d'Harmonie H 
s n ei l ieuree 1 a i e u i s Européen-SI 

Américaines— 

- N Los Coïts "Imperial" **• 
Pour Violon. Mandoline. Guitare, 

lïarjjo, etc.. incoritcstubleuient les 
meilleure* sur le marché. 

09" Réparation de tout Instru­
ment de musique exécutée avec soin, 
diliftenceet (L bas prix. 

D. H . D a n s e r e a u , 
46 Rnc BoDsoconrs, 

MONÏKKAL. • 

<3--u.ita,xe 

BREVETEE PAR 

G. P. O. HEROUX. 
i ii» 8|t i i i < ] • l . c i l ' i l j ûi l - . i - I - <• = 1  

— T . m e— m • - I 

- •* ~ t 

Ces i n s t r u m e n t s son t beaucoup plus facile & ten i r ct beaucoup plus 
facile i jouet, et c o m m e ton ils n 'on t paa d'égales 

PRIX: de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparation! de tou te . so r t . ! exécuté*! k bref délai . Toujour! en itoek d u instrument! 
pour orchestre M fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Agent pour F. Boston's, de Londres, Ang., Polisson, Guinot AÎOla, da Lyon, F ranc* 

C l i - s u s - X j a . T 7 - a . l l e e 
35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNC 
!. . D. S , , D . D . S. 

Chirurgien-Dentiste 
1 6 9 4 , N O T R E D A M E , M O N T R E A L 

TELEPHONE MAIN 2515 

m a i s o n r o K D i i n a r u t a '2A a n s 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
I 7 I S r s t e S i . r nt Ui r I ••<• 

Dern'ères Nouveautés venant J e Paris . 
Le pas relevé par Marcel Prévost 0.90 
Touiea le i femmes tome I I par Viffnola 0,90 
Claudine à l'école à Palis en mfnage par 

Willy 
L'amour à Pétrole par Louis Besie 
l*e Sous-Marin le Vengeur par Pierre Mac! 
Vleries en fl'urs par Emery 
Détectives et bat. dits J M . 1 
PlratraCo-inoifllI*.) ! ^ O o r o n ( 

II>Pnoti"nie Clé des Bonnes, ilraplioloale, Car­
tomancie. Collection complète da A. Dumas à 25 
etnls le r o t i n » . 

Culleethm 'empiète do Baisse, édition du cente­
naire ft 2» omis le voljrne. 

Modes français»* avec i atryu grandeur natu­
re la*. 5 cts. io fascicules du Panorama Sa on à 
20 eenti chacun. Cartes Postales Illustrée* d* 
(nu* les pfcys du monde a 9 0 et 3>i o-nts l a d aa. 

Albums poure . r tes postales contenant 300. 400. 
IXiet lOOOeartes. Commandes promptoment exé-

KS I 

M A I S O N F O N D Û K E N \m 

^ ( m u r i n x f r i e ^o ï l rn ir 
G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impreesioria d e t o u t i s sor tes & dea 

prix excess ivement b a s . 

At ten t ion spécia le a u x c o m m a n d e s par 
la mal le . 

vos gBP2; 

YEUX mM ' d'Op­

es mon I A Wî tique 

ROD. CARRIERE, Opticien 
Diplômé du Collèie d'Optique do Philadelphie 

S . Ion e t maison privé! ; 
1540, R U E S T E - C A T H E R I N E 

G AIS ET OTJBIKI'XTOURS DT5SCAMOTAOK 
(les) aucteni cl modorne., recueilli! ot a r t a a 

- j p a r l ) . Ro*»«rt. 1 volume avec gravures.. 0 30 
Avec notro coupon. 6c «u moins. 
Adresse, le Passe-Tempi, Montréal. 

Voir il Pavant -dern iè re p a g e la liste d e s 
pr imes offertes à nos abonnés . 

0<>0<>00<>0<K><>00<><>00<X>0<><H><K>0 

A. G. LAGHANGE 
r a o r K H S i D a pa 

Mandoline, Guitare & Banio 
Professeur k l 'Institut Mont St-Louli 

et au Col l i* . Sie- .Maric 

181, rue St-Hubert, Montreal 
ôooooooooooooooooooooooooo 

Emile Vezina 
A rtiile-Peintre 

Spéc'alité : P o r t r a i t s 
1630, R U E N O T R E - D A M E , M O N T R E A L 

NDS Frimes de Librairie 
Kn s ' a b o n n a n t ou r e n o u v c l l a n t son 

a b o n n e m e n t au P A S S E - T E M P S , on a 

d r o i t à 11 .00 d e m a r c h a n d i s e , i choi-

s i r d a n g la liste ci-dessous. 

es n u m é r o s s e vondont 10 s p ièce 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

D É J À PARUS DANS L l 

MIItLlTOir 
O.dsnlBa CHANSON 1 M.. MONOLOUUtt 

Ko I—C. Descend! dono. on v» rigoler 
M. L . femuio et la p l p . 

2—<3. Nou! étions huit 
C. Alml lolt-il Buffalo Bill 
C. Bcroouw d'un matin d'hiver 
M. U " P " d«CélcMin 

S—C. Lw p'tltes chatteries 
M. Mahu^hmlon immir 

4—C. La chanson des cigalol 
M.BIanchelte 

Ç. 1x1 élection! 
M. Lo BAtcuu dc ma tanin 

6 -C . Diamond Jubilee nymn 
C. Tu f 'raie ben d't 'enméfler 
M. J e ne m'emhal l . iasEBM 
M. Lciulrldé malgré UI 

1 Cette nouvelle méthode se compose d'une simple baguette b u t laquelle sont 

Marquées toute* les clefs de la musique. 
A l'aide de cette nouvelle méthode nous garantissons qu'une personne PEUT 

apprendre tous les accords sana l'aide d'un professeur, et oela, dans quelques 
jour*. IL N'est pa* nécessaire que la personne sache LA musique. 

Nous pourrions publier une longue liste da certificat* attestant qu'un grand 
nombre de personne* ont appris leur* aeoord* AVEE OETTE méthode, ET PEUVENT 

faire un bon accompagnement. 

^ ' T H T U B I J Î W 1 1 ' * * ' ' 'l I * " T ^ METTENT DE JOUET T PRAMLÀR* VUE ET 
. BNVOVÉE AKOOO *i»taFLspoon da 11.00. 

ADRESSES if^e pasae-tempe, montréal, 

IARDIN D'ASiOUR l l e l . - R c e n o U da ooinpll-
1 men's et bouquets pour le Jour Je l 'an, loi fê­
tes, les nooea, etc. 1 volume. 

Prix, IV avec notre ooupon, 10e, 
Adre t sc l e Paane-Tomps. Montréal-

J . L L A U R I N , O p t i c i e n 
Ancien C o n t r e - M a î t r e de la M. O. C , fait 
par t à ses amis et au public d e l 'ouver ture 
d ' u n dépar t ement d ' op t ique au 

No 1732, rue Ste-Catherine 
Prescriptions d'oculistes remplies avec soin., 
Onze années d'expérience. Tél. Est 171 o 

7—C. U i c r e p e a 
Ç. Ouvra* vos blancs H do aux 
M. La cuiller d'argent 

S—C. Mon héritage 
C Chanson du toréador 
M . <*n que j o pense 

9—C. Ensemble 
M. Le locataire aririch»iux 

10—0. l * s oiseaux vont nirher 
C. Le chemin tin ton co-ur 
M. f lo i . Latuile 

11 -C. Le mirliton bouché 
C. Lechampaano 
M. 1r'est t.»trt la poitrail de son pèrt 

12—C. *.a valse du cliquot 
Ç. Or .mm-nce 
M. l . * a i ntre pas 

13—Ç. SI vr.ua ernvei avoir rév»t 

S Los noces de Madeleine 
. Kl Plmheehe 

14—C. C'est de rnmonr 
C. l ' " " f i - ' - ' - i Msmniltaar 
M. Le •litiirtncV" d'Eugène 

16—C. I/ 1* trois balafra 
M. Le bapt*m*do b /M 

16—C. Ubleye le t t e 
M . Le rb. trean **1»'i«e 

Le p r i x l d e e J a a B * - » * * ! » ^ 
comm! BaBBCrga a io r tqo . «t « a li­
brairie sera d i m i n u é d e M n i » «>•-
n a a d a w t a i m b i . a g n t . d i eji sears*. 

a 

is 

http://Xja.T7-a.llee
http://vr.ua
http://aimBi.agnt.di
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F E U I L L E T O N 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

l ' e r r e u r 

D ' I S A B E L L E 
OUVRAGE COURONNE 

FAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(suite) 

' O u i , e l lo étai t br isée ; mais el le se 
r ep l i a s i l enc ieusement su r el le-même 
e t ne t é m o i g n a s o n c h a g r i n p a r aucu­
n e expans ion b r u y a n t e . E l l e ava i t 
l ' ins t inct d ' u n e sor te d e p u d e u r d a n s 
l a souffrance, e t d e m e u r a d ' abord d a n s 

• sa cab ine , r e cev an t avec d o u c e u r , 
mais sans les dés i rer , les vis i tes dos 
passagères . Celles-ci, d ' a b o r d empres­

s é e s a conso le r cetto pauv re pet i to 
v e u v e qui ava i t enco re p resque l 'air 

•d 'une en f sn t , fu ren t p resque choquées 
pa r Bon a l t i t u d e s i lencieuse et sa dou­
l eu r pa i s ib le . Pas de c r i s , paa do san­
g l o t s , pas d e b r u y a n t e s crises d e nerfs , 
p a s même d e ces récits d o n t a sou-
ven t soif u n e b i e n v e i l l a n t e cur ios i té . 
E l l e res ta i t à demi couchée su r des 

o r e i l l e r s , les y o u x a t t achés s u r la m e r 
q u i s 'étai t refermée s u r les restes ai­
m é s do son mar i , ou s u r la croix d e 
bois scu lp té , en lacée do roses et d 'épi­
n e s , que son frère lui avai t d o n n é e e t 

3n'el le ga rda i t s u s p e n d u e en faoo 
'e l le . E l l e p r i a i t e t s o n g e a i t t o u r i 

t o u r . . . O h I son cou r t passé , son rapi­
d e b o n h o u r I . . . La sa i son des roses 
a v a i t fini ; los épines acérées demeu­
r a i e n t seu les a u t o u r d e son c œ u r sol i ­
t a i r e . . . 

E l l e se p rê ta i t avec u n o soumission 

Ju-sivo k t o u t ce q u ' o n d e m a n d a i ' 
e l le . Q u a n d e l h fut u n peu p l u s 

f o r t e , lo d o c t e u r v o u l u t qu 'e l le mon­
t â t su r le pon t . La penséo d e son en­
f a n t p r e n a i t s u r ollo p l u s d ' e m p i r e 

- chaque j o u r . S e conse rver pour l u i , 
c 'é tai t oncoro u n devoi r d a n s sa vie 
d o u l o u r e u s e , u n e tache laissée pa r son 

-cher absent . E l l e r e p a r u t dono l i o ù 
B e r t r a n d s 'asseyai t p e n d a n t des h e u ­
res ent ières . O n venai t a olle, on s ' in­
fo rmai t d e sa san té , puis on la la issai t 
a la s o l i t u d e qu'ol lo sembla i t dés i re r . 
C ' é t a i t q u e l q u e choso d e t o u c h a n t d e 
v o i r ce t te pe t i t e forme frôle, immobi ­
le p o n d a n t dos h e u r e s e n t i è r e s . . . E l l e 
n ' a v a i t po in t encore r e v ê t u la robe des 
v e u v e s ; B e r t r a n d , p a r u n e d e ces 
idées s i n g u l i è r e s et t enaces des mala­
des , ha ïssa i t los cou leurs sombres , e t 
' pour lu i p l a i r e , s a f emme n ' a v a i t em­
p o r t é que des tobes olaires et des pei­
g n o i r s b l ancs . . . C'est en b l anc qu ' e l l e 
p o r t a i t le d e u i l on a t t e n d a n t qu 'e l le 
a b o r d â t en E u r o p e , e t le g r a n d ohsUe 
d o n t el le en tou ra i t sa tê te e t ses épau 
les p r ê t a i t u n e exp res s ion p lus j e u n e 
encore k son v i sage si p a l e . . . " 

E l l e n e pa r la i t ni de sa famille, n i 
do ses projets, no d 'e l le-même. L e com­
m a n d a n t du p a q u e b o t s ' en t re tena i t k 
son sujet aveo le doc teur , ot u n j o u r 
ils s ' a p p r o c h è r e n t d'elle e t 1'inter ro-

( P o f r lis Nos 196 et suivants.) 

g è r e n t enfin su r ce qu 'e l le allait deve­
nir . 

" V o t r e famil le v o u s a t t end s a n s 
dou t e à Br ind i s i ? " demanda lo com­
m a n d a n t avec un i n t rê t v is ib le . 

E l l e leva su r lu i ses y e u x cernés et 
p ro fonds . 

" N o n , " di t-el le d o u c e m e n t , n o u s 
n ' av ions pu d é t e r m i n e r à l 'avance la 
da te de no t ro d é p a r t ; mon m a r i comp­
ta i t t é l é g r a p h i e r à aon p è r e dès n o t r e 
arr ivée a A d e n . . . " 

E l l e pa r l a i t tou jours d e son mar i 
comme d ' u n ê t r e v i v a n t . . . I l é t a i t vi­
vant dans son souven i r , en effet, com­
me il l 'é ta i t , el le le savai t , dans l ' a u t r e 
m o n d e où il é ta i t a l lé l ' a t t e n d r e , , , 

" Mais m a i n t e n a n t ? " d i t le doc­
t eu r aveo i n q u i é t u d e . " Quand vien-
dra- t -on v o u s c h e r c h e r f Je. n e pour ­
ra i s vous p e r m e t t r e d e voyager t o u t e 
seulo . " 

El l e los r ega rda d ' abord d i s t ra i te ­
men t , pu i s p a r u t sor t i r d 'un rêve e t 
secoua la t ê t e . 

" Que puis- je faire ? 
— Té lég raph ie r d e P o r t - S a î 1 k vo­

tre fami l le . " 
Elle réfléchit , e t une express ion dé­

solée p a r u t s u r son v i s age . M a l h e u ­
reuse commo olle l 'é ta i t , ollo pensa i t 
a u x a u t r e s e t elle n e p o u v a i t se résou­
d r e à a p p r e n d r e la fa ta le nouve l le au 
p è r e d e son m a r i pa r lo moyen b r u t a l 
d u t é l é g r a p h e . . . P u i s , il fallait t ou t 
prévoir . E l l e n ' ava i t pas même son­
gé , d a n s la p r e m i è r e t o r p e u r d e s o n 
c h a g r i n , q u e des nouvel les pussen t 
l ' a t t endre a A d e n . La d é p ê c h e d ' Isa-
bel lo y é ta i t d e m e u r é s au b u r e a u res­
t a n t , et Clara ignora i t commen t ava i t 
été accueil l i la le t t ro d e son mar i . E n 
a d m e t t a n t que M. d ' E m e r a n c y fut d i s ­
posé au pardon, e t q u ' a p p r e n a n t la 
m o r t d o son fils, il e û t p i t i é d e sa b e l ­
le-fille e t accourû t à Br ind i s i , el le n e 
pouva i t suppor t e r l ' idée d e lo voi r 
pour la p r e m i è r e fois, tou te soûle, sans 
a p p u i , s a n s amis p r è s d ' e l l e . . . T o u t k 
c o u p ello songea à l ' un iquo affoction 
qui p û t réconfor te r sou cœur . Son 
f rère K a r l la chér i ssa i t t e n d r e m e n t . 
S i el le l ' appe l la i t T A h I ce r t es , si el le 
pouva i t e n c o r e goû te r u n e jo i e , ce se­
rai t d e vo i r , e n q u i t t a n t oe nav i re où 
elle a v a i t t an t souffert et qu ' i l lui coû­

t e r a i t p o u r t a n t d ' a b a n d o n n e r , le che r 
visage d e co frère préféré . Mais ici il 
y a v a i t u n obstacle , — cet obs tac le à 
la fois banal e t c ruo l qui s ' in te rpose si 
s o u v e n t d a n s nos j o i e s et nos po ineê , 
e t q u i a jou te un p o i l s si p e s a n t à cer­
ta ines d o u l e u r s , — la p a u v r e t é , enfin, 
qu i , s o u s sa forme touto matér ie l le , est 
p o u r n o u s la causo i n d i r e c t e d e tant 
d e souffrances do cœur . K a r l n 'é ta i t 
q u ' u n s imple commis g a g n a n t à pe ine 
de quoi dé f raye r ses menuos dépenses 
c h e z s a m i r e ; commen t pourra i t - i l 
s u b v e n i r a u x frais d ' u n te l v o y a g e ? 

Déjà , l 'un des f a r d e a u x d u veuvage , 
les soucis d ' a r g e n t , c o m m e n ç a i t k s'a­
b a t t r e s u r el le . P o u r la p remiè re fois, 
e l le che rcha k t e r e n d r e compte d » sa 
s i tua t ion présente e t à pense r k l 'ave­
n i r . 

C 'é ta i t là une chose nouve l l e pou r 
el le . Son mar i l 'avait t enue i l 'écart 
d e ses p réoccupa t ions d'affaires. E l l e 
o u v r i t le coffret où so t r o u v a i t son ar­
g e n t . . . N a t u r e l l e m e n t , elle avai t comp­
té v i v r e en F r a n c e des a p p o i n t e m e n t s 
de son mar i , que n ' a u r a i t pas suspen­
d u s u n congé o b t e n 1 p o u r des ra i sons 
de s a n t é . . . I l lui res ta i t e n v i r o n trois 
mil le f rancs. 

N ' i m p o r t e , c 'é tai t a s se t p o u r subve­
n i r a u x dépensoa du v o y a g e d e son 
frère i Br ind i s i e t do l eu r r e t o u r i 
V i e n n e . . . Là , e l l o av i so ra i t ; ello cher ­
c h e r a i t d u t r ava i l , des loçons, e t t r o u ­
ve ra i t le courago nécessaire p o u r éle­
ver son en fan t , Bi la famillo d ' E m e ­
rancy refusai t d e lu i ven i r en a ide . 

E l l e adressa dono d e Por t -Sa ïd un 
t é l é g i a m m o à s o n f r i r e , lu i a n n o n ç a n t 
son m a l h e u r , le s u p p l i a n t d e ven i r au-
d e v a n t d 'e l le , et a joutant qu 'e l le se 
c h a r g e r a i t d e c o u v r i r ce t te dépense . 

L e paquebo t c o n t i n u a sa r o u t e . Le 
m o u v e m e n t ot la g a i e t é a v a i e n t re­
pris dopu i s l o n g t e m p s k tard. Soûle , 
la p a u v r e pet i te veuve rev iva i t dans 
le passé , e t , près d ' abo rde r do nouveau 
la g r a n d e a rène d e l a v i e , ello faisait 
u n e h a i t - , o u b l i a n t lo p r i s e n t et l 'ave­
nir d a n s ses souven i r s si c o u r t s , et i ht 
fois r a d i e u x e t d é c h i r a n t s . 

XXII 

M . d ' E m e r a n c y , lu i , v iva i t d 'ospé-

ranco. Toute la vivaci té d » ses d é s i r s , 
t o u t e l ' ac t iv i té laissée à son i m i f i n a -
t ion se concent ra ien t sur le m o m e n t 
j o y e u x où i l rever ra i t son fils. A r o o 
la mobi l i té qui le d i s t i ngua i t , il ava i t 
oubl ié sa co lère , et même la préven­
t i o n qu ' i l nour r i s sa i t c o n t r e sa bo lie-
fille. 

" Après t o u t , Isabal le , " d isa i t - i l 
parfois d 'un t o n léger, " B a r t r a n d n e 
sera i t pas d e v e n u a m o u r e u x d 'un lai­
deron , d ' une femme v u l g a i r e , ot d a n s 
l a so l i tude où noua v ivons déso rma i s , 
n u l ne songera à s ' inquié ter des q u a r ­
t iers d e noblesse q u i m a n q u e n t k ma. 
beile-fl le . " 

E n o n t e n d a n t d e toiles paro les , i s a ­
bello morda i t sa lèvre e t r e t e n t i t dea 
mots amers . P o u r olle, r ien n e v e n a i t 
a d o u c i r l a p r e m i è r e impress ion causée 
p a r oe ma- i ago ; elle pouva i t p a r d o n ­
n e r à son frère et lui Ouvrir ses b r a s , 
mais avec la présonco de ce t te f emme 
en t re e u x , e l le n ' a t t e n d a i t m ê m e p l u s 
de b o n h e u r d e son re tour . 

" ii sa i t , " se disait-el le, p r e n a n t 
plaisir k i r r i te r sa plaie sec r i l e , " q u i 
sai t si m o n p è r o aussi n e va pao a imer 
celte, é t r angè re e t préférer ses soins e t 
s i p r é sence a u x soins mêmes d e sa 
fille T . . . " 

Cet te ora in te se fût-elle r é a l i s é e ? 
N u l n 'out p u le d i re , car les jours d e 
M. d ' E m e r a n c y é ta ien t c o m p t é s . . . 

D i e u lu i é p a r g n a l'affreuse dou lou r 
qui l 'eût a t t e in t en apprenant, la mor t 
d e son fils. U n mat in , une nouve l le 
a t t a q u e le f rappa . C e t t e fois, il n ' y 
e u t po in t d e r e m è d o . . . I l recouvra un 
ins t an t la conna i ssance , ma i s non la 
paro le . I l c o m p r i l qu ' i l allait m iurir , 
reçut les de rn ie r s sacrements , fit u n 
effort p o u r bén i r sa fillo, p i l e ot s a n s 
larmes i son c h e v e t , e t expi ra p r e s q u e 
au m ê m e i n s t a n t où Ber t r and s 'embar­
q u a i t pou r l ' E u r o p o . . . 

I l ava i t é té un p i r e légor o t insou­
c ian t , u n hommo d e p la i s i r . M a i s le 
c h a r m e d e sas manières ag i s sa i t i m ­
m a n q u a b l e m e n t su r tous c e u x q u i 
l ' app rocha ien t , e t l 'année q u i v e n a i t 
d e s 'écouler l 'avait r endu p lu s c h e r 
enco re i sa fille : elle l 'avai t so igné 
avec t endres se , et il ava i t souffert avoc 
pa t i ence d e s inf i rmités précoces. L a 
souffrance et le d é v o u e m e n t , n e s o n t -
ce pas los l iens los p l u s étroi ts qui 
pu issen t nous a t tacher ici-bas i ceux 
que nous a imons ? 

En un j o u r d ' idéot sombres , il ava i t 
t émoigné le d é s i r d ' ê t re enseve l i d a n s 
le t r a n q u i l l e c imet iè re d e L a e k e n . Sa 
fille y a ccompagna sa dépou i l l e mor­
telle, pu i s , m a l g r é les inslancoB do sa 
vieillo amie , r e tou rna dans sa maison 
so l i ta i re d e la r u e do la P o s t e , acca­
blée, i nce r t a ine , n o s a c h a n t p l u s q u e 
fa i ie do sa v ie br isée , et a t t e n d a n t 
avec d ' a u t a n t p lus d 'angoisse le re­
t o u r de ca f r i re qui n e dova i l pas r e ­
v e n i r . 

Q u a n d le d é c o u r a g e m e n t pénè t r e 
chex los n a t u r e s éne rg iques , il les a b a t 
d 'un seul c o u p . Isabel le avai t beau­
coup souffert, maia jamais encore e l l e 
n ' ava i t vu la vio sous un j o u r auss i 
s o m b r e . Elle se sen ta i t c rue l l emen t 
i n u t i l e ; B e r t r a n d n ' ava i t p l u s beso in 
d 'e l le , e t pou r une na ture comme l a 
sienne, n e pouvoi r n i agi r n i so prodi -
guo r ressembla i t à u n o sor te do m o r t 
a i t i c l p é e . 

Ce fut d a n s u n do ces momonta d e 
l a s s i tude e t d 'énerveroent q u e T h i e r r y 
la s u r p r i t un soir. El le avait consen­
t i à p a r t a g e r le d î n e r de M m e E r -

Une Prime Incomparable 
P o u r ob t en i r comme pr ime ( abso lumen t g r a tu i t e ) et franco le 

dern ie r ouv rage d e M. E rnes t Lav igne , In t i t u l é 

— 2 5 2v£eiloidies— 
et d o n t la presse d ' A m é r i q u e et d ' E u r o p e fait lea p lu s g r a n d s éloges, 
il suffit de payer deux ans d ' a b o n n e m e n t d 'avanoe au P A H S I T E U P H , 
soit $3 .00 . 

Ce t t e pr ime est aussi d o n n é e a u x abonnés p a y a n t u n an d ' avance 
et a j o u t a n t 60c a u p r ix de l ' abonnement , soi t en t ou t $2 .00 . 

C h a q u e mélodie compor te un accompagnemen t d e p iano et des 
paroles françaises et ang la i ses . 

L 'ouv rage , magn i f iquemen t i m p r i m é sur pap ie r d e l u x e , as v e n d 
$1 .60 ; aveo n o t r e Conpow, $1 .46 . 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, Han. 
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CHANSONNETTE 

Paroles de BRIOLLET-GERNY Musique de ANTONIN LOUIS-DEL 

Sam' • di, mon pa • itou m'dit : Mon-sieur Eu-

^=5-/—* 
gène, Vous tra - vail - let Uen, J'sis très con - lent d'vous, V'nei dans ma vil-

m m - » m~m 

la près de la Va •renne, Pas-ser la jour - né', dimanche, a - vec 

nous, Le lend'main ma - tin, je prends l'train d'dixhcurcs Mais comm'de la 

i 

gnre 11 reste un peu loin J 'ai fait plus d'deux lieu's pour trouver sa 

Refrain. 

f ' ? r ^ 
\ V j / — — | • r m* r W ^ -5 > 

d'meurePar un* plu!'bat-tante- Enchan tan t ce r ' f r a i n : , . . . Quand on a 

- T > - f - * — — f - N K—i— +—S^h—ft—# 

tra • v a i l - l é , . . . . l'en-dant six jours en-tiers On est nid'-

ment c o n - t e n t , . . De s ' p a y - e r d'l 'a - gré-ment , . . . . Quand on a 

tra - vail - lé, Pcn-dan ts ix jours en-tiers On est heu-

reux d'sor - tir Pour faire un' bonn 'pa r - tl' d 'p la l -s i r . 

noldfl. Lni é ta i t a r r i v é le j o u r m ê m e ; 
i l v e n a i t m a i n t e n a n t t o u t e s les semai­
nes à Bruxel les , e t sa s y m p a t h i e , lo r s 
d u m a l h e u r r écemmen t s u r v e n u , ava i t 
é t é v ra iment p réc ieuse i I sabe l l e . I l 
t r o u v a i t pou r l ' encourager d e s paroles 
q u i l u i r e n d a i e n t d o l a force e t la r a p ­
p r o c h a i e n t d e Diou . 

P r e s q u e s a n s qu ' e l l e s 'en r e n d i t 
c o m p t e , l a j e u n o fille ressentai t u n 
b ien -ê t r e i n t i m e et jo n e sais que l le 
s é c u r i t é d a n s la maison d e ses amis . 
E l l e avai t a p p r i s à r e s p e c t e r , en m ê m e 
t e m p s qu 'e l le les a d m i r a i t , ces riches­
s e s d u e s au t ravai l de p l u s i e u r s géné ­
r a t i o n s , c e l u x e sé r ieux , ce confort 
sans mol lesse , cet a m e u b l e m e n t à la 
fois opu len t ot sévère , si é lo igné d u 
bibelolage pa r i s i en . L e s tab leaux pous ­
sés au noir , les dresso i r s s cu lp t e s , la 
vie i l le a r g e n t e r i e d e la sa l le à m a n g e r , 
ava ien t i n sens ib l emen t p r i s p o u r el le 
u n aspec t i n t i m e et famil ier , et el le 
ava i t p r e s q u e l ' i l lusion d 'un foyeT 
q u a n d elle é ts i t assiso k ce t te tab le 
hosp i t a l i è r e , a y a n t en face d'elle la 
d o u c e et pais ible figure d e son hôtes­
s e . . . 

L a soirén étai t be l le . A p r è s le r e ­
p a s , T h i e r i y offrit à la jeune fille d e 
fa i re que lques tours daus le j a r d i n si­
t u é derr ière la ma i son . I ls se prome­
n è r e n t d ' abord a u t o u r d e la p e t i t e p e ­
louse, pu i s ello s 'assit s u r un b a n c 
r u s t i q u e , p i i s d 'un mass i f d e Heurs 
d ' a u t o m n e . 

E l l e étai t c h a n g é e , sou t i r an t e . Que l ­
q u e chose d ' i n q u i e t se lisait d a n s son 
r e g a r d . Son isolement l 'accablai t , la 
péné t r a i t , p o u r ainsi d i re . E l l e é ta i t 
c o m m e u n n a v i r e sans bous io le e t 
s a n s g o u v e r n a i l , et l 'on eût d i t qu 'a l lé 
paya i t , pa r coito faiblesse souda ine , les 
efforts d ' énerg io qu 'e l lo ava i t p rod i ­
g u é s p e n d a n t t on t d ' a n n é e s , d abord 
d a n s l ' a t t en to d 'uno c a t a s t r o p h e , pu i s 
d a n s sa lu t t e avec l 'advers i té . 

E l l e s 'absorbai t dans u n e rêver i e 
i n c o n s c i e n t e ; mais el le s e n t i t t o n t k 
c o u p q u ' u n r ega rd p é n é t r a n t étai t a t­
t a c h é s u r e l l e . L e v a n t l e s y e u x , e l l e 
rencont ra le visage k la fois t r a n q n i l i e 
e t résolu d e T h i e r r y , e t , dès cet ins ­
t a n t , ello eu t consc ience q u ' u n e vo­
lon té puissante fascinait sa volonté i n ­
c e r t a i n e 

I l se t ena i t d e b o u t d e v a n t el le, e t i l 
fit un pas p o u i se r a p p r o c h o r . 

" Pa rdonnez -moi d e r e p r e n d r e u n 
e n t r e t i e n q n o vous aviez uno fois r e ­
fusé de pour su iv re , " d i t - i l sans p réam­
b u l e , d ' u n e voix basso, ma i s fer t r e . 
" J e sais q u ' e n ce m o m e n t vous êtes 
absorbée p a r u n r e g r e t d o u l o u r e u x , et 
le mot d e b o n h e u r , le mo t m é m o d'es­
p é r a n c e s o n n e r a i t f a u x d a n s v o t r e 
coeur . . . M a i s j e vous vois souffrir . . . 
V o t r e vie e s t sans a p p u i , sans objet , 
sans but , ba l lo t tée en d e c rue l l e s in­
c e r t i t u d e s . . . J ' a i soif d e votre repo< . . . 
J e ne vous d e m a n d e pas encore d s 
m ' a i m e r n i mémo do pense r que vous 
p o u v e z rop rondre a la v i e et ê t re h e u ­
r e u s e . . . M a i s jo vous s u p p l i e do vous 
laisser ché r i r , sou ten i r , p r o t é g e r . . . J o 
v o u s offre d e nouveau une affection 
p rofonde , u n e mission ut i le k accon -
p l i r , u n e g r a n d e s i t u a t i o n p o u v a n t 
p e u t - ê t r e compense r mon or ig ine p lé ­
b é i e n n e , e t j ' a i l ' in t ime confiance q u e 
si vous m ' a b a n d o n n e s vo t re v ie , j e 
sau ra i g a g n e r votre c œ u r , e t vous 
d o n n e r d ' abord lo ca lme , puis le bon­
h e u r a u q u e l vous n e croyez p l u s . . . " 

El le resta s i l enc i euse . . . L 'au t re fois, 
ol le avai t p ro t e s t é . 

Ce r t e s , olle n ' é p r o u v a i t pou r Thier­
ry , a u j o u r d ' h u i pas p l u s qu ' a lo r s , au­
cun s e n t i m e n t r omanesquo ou exa l t é . 
I l n ' é t a i t pas , loin d e là, le héros 
qu 'e l le a v a i t p u r êve r aux j o u r s d e sa 
jeunesse , et le m o t d e mésal l ianco 
f lo t ta i t t o u j o u r s d e v a n t ses y e u x . . . 
Mais e l le avai t app r i s à concevoir une 
es t ime s incère pou r oet a m i fidèle, 
p o u r ce t homme i n t e l l i g e n t e t u t i l e , 
e t a- r e spec te r mémo oo p lébé ien enr i ­
ch i , ce f ab r i can t q u i accompl i s sa i t d e 
g r a n d e s chosos, q u i d i s t r i bua i t m a g n i ­
f iquement lo t ravai l , los secours , l ' ins­
t r u c t i o n , la lumièro do l't s p r i t et les 
remèdes du corps . E t d a n s l 'affreux 
d é c o u r a g e m e n t où ello se t rouva i t , si 
lasso do v ivre , n ' a y a n t p lu s d ' au t re 
l ien q u e oe frèro q u i lu i préféra i t mil­
le fois sa j e u n e femme, en un paroi l 
i n s t a n t , los paroles d e T h i e r r y é ta ien t 
é t r a n g e m e n t é loquen tes ; n offrait-il 
pas , a v e c le ropos ot la sécur i t é , l 'ap­
p u i mora l , l 'affection, e t enfin u n e s i ­
tua t ion capab lo do compenser en effet 

jusqu 'à , u n oortain po in t lo dé fau t d e 
naissance, ot do aAtisfairo même une 
femme ambi t i euse ? . . . Q u i lui deman­
d e r a i t compte d e s a mésa l l i ance , après 
t ou t ? Ce ne sera i t paa son frèro, q u i , 
l u i , avai t choisi d a n s u n m o n d e a u t r e ­
m e n t h u m b l e e t pe t i t . . Ses a m i s d ' a u ­
t refois l ' ava ien t o u b l i é e . . . L e passé 
seu l l ' o b l i g e a i t . . . Mais p o u r q u o i se 
sacr i f i e ra une idéo abs t r a i t e , à d e s de­
voirs oné roux enve r s des ancê t res d i s ­
p a r u s ? . . . 

T h i e r r y c o m p r i t ce q u i so passa i t 
on el le . 

" Oui , " repr i t - i l d u même t on d e 
fe rmeté t r anqu i l l e , " le m o m e n t est 
v e n u où vous doves vous con f i e r a moi . 
J e le répèt« encore , je puis a t t e n d r e ; 
m a i s p o u r q u o i p r o l o n g e r ce t te l u t t e ? 
V o u s souffres d e vo t re isolement ; oe 
n ' e s t pas là u n fardeau que le t emps 
a l lège : il pèsera d e j o u r en j o u r p lu s 
l o u r d e m e n t s u r vos é p a u l e s . D i t e s -
m o i oui, s eu l emen t , ce mot si cou r t et 
si p l e in d e ohoses, e t un c h a n g e m e n t 

se fora d a n s v o t r e v i e . . . J e suis assez 
for t p o u r vous sou t en i r . . . " 

Ello subissai t d e p lu s en p lu s l 'as­
c e n d a n t d e ce t te affection lona.ee e t 
t r a n q u i l l e ; m a i n t e n a n t , e l lo savait 
qu ' e l l e cédera i t à ses v œ u x . 

E l l e l u t t a f a i b l e m e n t 
" E t si m o n c œ u r é ta i t m o r t ? " d i t -

e l l e , le r o g a r d o n t , h é s i t a n t e . " Si les 
c h a g r i n s l ' ava ien t t e l l emen t pétrifié 
q u e vous ne puiss iez en faire j a i l l i r 
c e t t e ét incelle su r l aque l le vous fon­
d e s vos espérances do b o n h e u r ? " 

U n s o u r i r e calme se doss ina un ins­
tant su r les lèvres d e T h i e r r y . 

" L e c œ u r n e m e u r t p a s , " di t - i l , . 
" e t le vô t re fut-il d e v e n u plus froid 
q u ' u n e p i e r r e , u n amour d é v o u é e t . 
p e r s é v é r a n t p e u t l 'échauffer e t l ' ani ­
m e r . . . J ' a i foi en l ' aven i r . . . J e ne-
vous d e m a n d e q u ' u n o seule c h o s e . . . " 

Les y e u x d ' Isabel le l ' i n t e r r o g è r e n t 
m a l g r é ello. 

" J e vous d e m a n d e seu l emen t , " 
cont inua- t - i l d ' u n t on g r a v e , " d 'a­
voi r assez d e confiance on moi pou r 
vous laisser g u i d e r . . . J e vous a ime 
p r o f o n d é m e n t ; j o n'aurai en vue quo 
votre r epos , v o t r e b o n h e u r . . . J e m'of-
foroerai d 'êtro vo t re sou t ion dans l a 
voie qui mène à D i e u à t r avers les 
jo ies d ' u n e affection Bdnotifiée... P o u -
vez-vous s e n t i r ce t to confianco ? " 

E l lo lo r e g a r d a et sen t i t qu ' i l y ava i t 
là, en face d 'ol ie , uno volonté s a g e 
a u t a n t que pu i s san te . Bal lo t tée com­
me elle l'était depu i s que lques j ou r s , 
el le nva i t so i f d e di rec t ion, p r e s q u e 
d 'obéissance. 

E l l e g a r d a le si lence, mais olle i n ­
cl ina la tête. 

" A lo r s , d i tes -moi quo vous serez: 
m a fomme, e t tou tes les h e u r e s d e ma 
vio n e se ron t pas do t r o p pou r bén i r 
cotto h e u r e ineffable . . . " 

Ce t t e fois oncoro, ol le n e p u t pa r ­
ler ; c e p e n d a n t olle se leva, plaça s a 
m a i n d a n s cel le q u ' i l lui t e n d a i t , e t 
éprouva , au contact de cet to ma in ro­
buste et pu i s san te , une é t r a n g e im­
pression do ca lme ot do sécur i té . 

T h i e r r y n ' a jou ta pas u n mot. U y 
ava i t uno ombre s u r ces fiançailles, 
conclues si près d ' une tombe, e t il sa­
vai t qu 'en ce m o m e n t la paix é ta i t le 
seu l s e n t i m e n t doué do quoique, dou­
ceur que le cœur d e l a j e u n e fille pût 
goûtor. 

Ils firent q u e l q u e s pas d a n s los a l ­
lées du pe t i t j a r d i n , que l a n u i t enve ­
loppai t m a i n t e n a n t ; puis I s abe l l e lo­
va su r son fiancé ses y e u x p le ins d e 
la rmes : 

" A l l o n s t rouvor vo t re mère , " d i t -
elle d o u c o m e n t . 

Lo t e n d r e embrassement d e sa viei l­
le amie , le mo t do fille, m u r m u r é à B o n 
ore i l l e , c ' é t a i en t encore des c a l m a n t e 
pou r son cœur m e u r t r i ; c ' é t a i en t d e s 
effluves b ienfa isants de lo nouvol lo at­
mosphère oû elle so t r o u v a i t s o u d a i n 
t r a n s p o r t é e . 

De oe j o u r commonça pou r el le u n e 
pér iode v r a i m e n t douce , p e n d a n t la-
quol lo elle o r u t p l u s d ' u n e fois ê t re l e 
j o u e t d ' u n réve , e t qui la issa d a n s sa 
vio uno t race p lu s profonde qu ' e l l e n e 
l ' imag ina i t a l o w . 

Ello n ' ava i t cédé , e n acqu i e sçan t 
a u x v œ u x d o T h i e r r y , à a u c u n en-
t r a t u o m e n t r o m a n e s q u e ; e n ou t r e , lo 
c h a g r i n récont d e la m o r t de son p è r o 
et 1 a t t e n t e fiévronse d e l 'arr ivée d e 
son frèro occupa ien t t r o p s o n c œ u r 
p o u r qu ' i l p û t se repl ior su r lu i -même 
e t goûtoT dos joios v ives . Mais le sen-
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l iment d ' u n e sécur i té plue assurée 
chaque jour s ' empara i t d 'el lo insensi­
blement ; elle avai t conscience q u e , 
ainsi que l 'avait dit T h i e r r y , sa v ie 
é t a i t désormais Moutonne et p ro tégée . 

D a n s t ou t le cours de son ex is tence , 
elle avai t p lu tô t sougé a u x au t r e s que 
les a u t r e s n ' a v a i e n t songé k e l le , . Son 
affection pour son frère avait été près 
que ma te rne l l e , o t , pa r un triste r en ­
ve r semen t dos chose», une n u a n c e d e 
sol l ic i tude s'était g l issée d a n s son af­
fection filiale. Son père l ' ava i t a i ­
mée à sa man iè re , c 'est-à-dire lu i ava i t 
laissé beaucoup de l ibe r té , e t , t a n t 
qu ' i l ava i t été r i c h e , la d ispos i t ion d e 
beaucoup d ' a r g e n t . I l ava i t été fisr 
d e sa beau té , d e son in te l l igence , et 
ses m a n i è r e s e n v e r s elle a v a i e n t é t é 
t end res et douces . Mai s , on somme, 
n i l ' a v e n i r do sa fille, n i son b o n h e u r 
i n t i m e , ni sos a sp i ra t ions , n e l ' a v a i e n t 
j ama i s i nqu ié t é . E l lo s 'é ta i t donc do 
t ou t t e m p s scDtio sol i ta i re d a u s la v i e , 
aéparoo môme d e s amies do son fige 
par les souc i s qui a v a i e n t flétri sa jou-
n sso. 

A u j o u r d ' h u i , un c h a n g e m e n t aussi 
complot q u o soudain s 'opéra i t a u t o u r 
d ' e l l e Blln devena i t la pluB chère af-
feotion d 'un fiancé ; ses idées , ses 
g o û t s , ses r êves é ta ien t consul tés ; un 
regard à ln fois p ro fond rt t o n d r e l'é-
tudini t aveo so in en vue do la r e n d r e 
heureuse e t d e lui év i te r tout froisse­
ment ; ollo se s e n t a i t enve loppée d 'u­
n e a tmosphè re d o u c e et c h a u d e ; l ' a n ­
c ienne impress ion d e so l i t ude et d ' iso­
lement avait d i s p a r u pour ollo : d e 
que lquo côté q u ' e l l e se t o u r n â t , ello 
t r o u v a i t la t race d e l ' a m o u r v ig i l an t 
don t el le é t a i t désormais l 'objet. 

E t ce t a m o u r n ' é t a i t pas i m p j r t u n . 
T h i e r r y n e la pressa i t pas do fixer le 
m o m e n t d e leur mar i age . il n e cher­
cha i t pas à iorcer ses s y m p a t h i e s , n i à 
évei l ler t rop tô t au b o n h e u r u u c œ u r 
endolor i q u i n ' é t a i t pas encore capa­
ble d e le sent i r . I l no lui exp r ima i t 
pas sa tendresse p a r les l i eux com­
m u n s ou los fadeurs q u i p e u v o n t avoi r 
du c h a r m e sur des lèvres d e v i n g t 
ans ; mais cet te tondrosso , g r a v e e t 
p rofonde c o m m e u n s en t imen t épa­
noui d a n s la m a t u r i t é , se t r adu isa i t 
par des a t t en t ions dél icates , pa r u u e 
s y m p a t h i e toujours en éveil , ot par­
fois pa r une d e ces paro les très s imples , 
é loquen tes à forco d e s incé r i t é . 

I sabe l le ava i t vou lu rostor d a n s sa 
pe t i t e maison ; m a i s elle p rena i t son 
topas d u soir avec M m o E y n o l d s . L e 
samed i , T h i o r r y a r r iva i t , e t t uns s 'en 
rendro compte , la j e u n o fillo a t t e n d a i t 
tou jours son ar r ivée avoo p lu s d'iin-
pat ionce. Mais si ces que lques houres 
passées chaquo semaine avec sa fiancée 
sembla ien t t r o p cou r t e s a T h i e r r y , il 
s'en d é d o m m a g e a i t e n Ini écr ivant des 
lettres qu ' I s abe l l e a p p r e n a i t aussi a 
désirer e t à l ire aveo un in térê t tou­
j o u r s p lu s vif. 11 lui pa r la i t de sa vio 
de ! tin•'.! -, la me t t a i t au c o u r a n t do 
«es t r a v a u x , d e sos p ro je t s , l ' in i t ia i t 
par avance a l ' ex i s tence qu ' e l l e mène­
rai t à .-on cô té , ot ohaquo j o u r ello 
"prouvai t u n e impress ion p lu s profon­
de do ca lme, p resque d e con t en t emen t , 
se d i san t que , q u o i qu ' i l a d v i n t , ollo 
avai t b i en placé sa confianoe ot pou­
vait êtro fière de son fu tur mar i . 

Ce n 'es t pas qu 'ollo u 'oû t dos mo­
m e n t s plus sombres où une v a g u e 
tr is tesse v e n a i t la h a n t e r L o r s q u e 
son fiancé é ta i t p r é s e n t , il e x e r ç a i t 
"ur ello une sorte d e fascinat ion q u i 

Q U A N D ON A TRAVAILLÉ <suite) 

a 

A mon arrivé' l'patron m'dit : J 'vous l'jure 
J'psnsais plus à vous, y a rien à manger. 
Montons dans l'baleau chercher un' friture. 
Comme apéritif vous j ' t ' r e i l'épervier 
J 'empoign' le filet, gracicus'ment je l'jette 
Je r'tlreun corset, puis un godillot, 
Je m'penche un peu trop, dans l'eau j 'pique une téte 
Pendant que l'patron s tordait dans l 'bateap. 

( l inage). 

Au ttfram. 

Cher, lui nous r'venons, il m'fait mettre un' blouse 
Et me dit : Maint 'nant pour vous réchauffer 
Vous ailes vous mettre à faucher ma p'iouse 
Puis vous béchcrei tout mon potager. 
Vous prendres l'échell', vous peindrez la grille, 
Vous brouetterez ce gros tas d'gravois. 
De mes arbr 's ensuit , vous enl v'rez les ch'nilles. 
Puis quand ça s'ra (ait vous s 'derei du boia. 

(Il scie). 

Au rtfraiu. 

Après le tine r y avait un' soirée, 
l.a patronn' me dit : Vous èt's musicien. 
Pour vous reposer de votre Journée 
Jouez-nous donc quéqu'chos' — J'lui réponds : J 'veux Hen I 
Pour leur fair' plaisir au piano j 'm'installe. 
J 'ai joué la Czarine au moins deux cents fois t 
J'ai faussé trois not's, cassé les pédales . . . 
A minuit et d'mi' j'sentais plus mes doigts. 

(11 joue du piano avec frénésie). 

Au rtfrain. 

Par le premier train je r1 viens à la ville 
J'cours viv'ment ches moi, je m'cliangc sans r'tard, 
J'vais au magasin d'un p ' t i t pas tranquille 
Kt j'arrive juste un quart d 'heur ' trop tard. 
I.'patron apprend ç a . . . Il m'dit : Elle est forte ! 
C'est d'cett' manier* là qu'vous m'récompcnsez ? 
Et sans plus d'façon il m'ftchc à la porte 
Mais quell' lionn' journée il m'a fait passer. 

Au rtfrain. 

La PERFECTION dans la COUPE 
s.ii: va .e «on* « m n i n i «r r i n t r . X «rraasoai 

LE SYSTEME LAMBERT 
(Las petites baçrw représentant les nombres). y 0 T e i tout^g 

les jupes qu 'on 
p e u t tai l ler 

avec ce systè­
m e ; do p lu s on 
peu t ta i l le r d'a­
près les modes 
nouvelles qui 

p e u v e n t égale­
m e n t s'y adap­

ter i m e s u r e qu 'e l les se p ré sen ten t . 
Mme BRETON est MODISTE DIPLOMEE, et elle se sert avec beaucoup de 

succès du nouveau SYSTEME LAMBERT, que »es nombreuses clientes apprécient 
hautement. De fait, c'est le meilleur système encore connu et le plut parfait | il per­
met de tailler DIX-HUIT PATRONS DE JUPES. Il est évidemment indispen­
sable dans les familles. Toutes les jeunes filles devraient l'apprendre. C'est le système 
le plus facile, le plus simple et le {dus économique. 

Mme Jos. BRETON a décidé de donner des COURS SPÉCIA UX pour l'enseigne­
ment de la coupe d'après le SYSTcME LAMBERT. L'on peut s'inscrire en au­
cun temps en s adressant à la directrice. 

I.i. nouveut joi>s frau-
eaiio a couture oourbo ne 
iK>ut c m taillée que par 
.e Système Lnmbert. 

N. li. 
couture courbe 

Le» dames peuvent se procurer la NOUVELLE J U P E FRANÇAISE à 
be en s'adressant & 

Mme Jos . BRETON, 107 rue St-André, Montréal, 
qui est seule autorisée à enseigner le Système Lambert pour le district de Montréal. 

PRIME NOUVELLE 
Offerte g r a t u i t e m e n t a u x abonnés p a y a n t u n an d ' a b o n n e m e n t d ' avance , 

mais à l 'exclusion do tou tes a u t r e s p r imes 
U N E M A G N I F I Q U E H A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e bol le imi ta t ion do 

d i a m a n t ; il finit être e x p e r t en b i jou te r ie p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . Les 
abonnés cho i s i s san t co t te pr imo a u r o n t l a bon t é d e d o n n e r la g r o s s e u r d u 
do ig t au moyen d ' u n e pe t i t e bando d e p a p i e r . 

lui taisait oub l ie r j u s q u ' à l ' idée d'une> 
déchéance . M a i s q u a n d il n ' é t a i t p a s 
là, e l le re -aenta i t parfois une sorte d e 
regre t mé lanco l ique , piosquo d e c ra in­
t e . E l l e passai t d e longues heures) 
chez sa fu tu re bello-mère ; si oclle-ci 
possédait des facul tés in t e l l ec tue l l e* 
d ' u n o r d r e é levé , e l l e étai t en même» 
t emps s ingu l i è remen t p ra t ique , et m é ­
mo p rosa ïque . Isabelle s ' e n n u y a i t à. 
la voir pa rcour i r sa maison, sos clefs al­
la m a i n , un g r a n d tabl ier a m o u r i e 
la tai l lo, ou p é t r i s s a n t des p*V.is<ories 
d a n s la cuis ine d u rez Je-ehius . -ée , 
qui é ta i t ra pioco do p réd i l ec t ion . S i 
ollo mémo avai t accompli p a r nécess i ­
té ces e n u u y e u s e a corvées, ce n ' a v a i t 
pas é té sa - e n n u i e t sans d é d a i n , e t 
olle c roya i t ro t roavor dans le* ou t i l s 
u n pou vu lga i res de Mino E y n o l ' i s la. 
marque de ce t te o r ig ine plébuio.nie-
qui , en d é p i t d o la riohesse et d e la> 
s i t ua t ion acquises , conservai t s i pen te , 
na tu re l l e vers U s occupa t ion* b a s s e s 
e t h u m b l e s . 

P u i s , si la m a u o n do la ruo K o y a l e 
étai t r i c h e m e n t meublée e t remplie» 
d 'objets p réc ieux e t a r t i s t iques , t o . i t  
y p t r iai t d e l à môme or ig ine , i n s u p ­
por tab le aux idée* a r i t toc ia t iq ' i e s d ' I ­
sabelle. Le po r t r a i t point pa r R u b e n s , 
cet to bourgeoise en coiffe u n i e , à la fi­
g u r a 1 u-«i c o m m u n e que placido o t 
sour ianto . avait le don d e l ' i r r i te r t o u t 
p a r t i c u l i è t e m e n t . D 'a i l l eurs , M m e 
Eynolda , loin d e c h o r c h o r à enseve l i r 
les modestes souveni rs du borcaau d o 
sa famille, s'en faisait g lo i ro , o t mon­
t ra i t vo lont ie rs los i n s t rumen t s d e t ra ­
vail d e son ancê t re , ses poids , sas ba ­
lances o t son l ivre d e c o m p t e s , o r i g i n e 
do la for tune do e t m a i s o n . 1 -• a• -
oût loué chez d ' a u t n s uno telle absen ­
ce d e pot i tesse , uno si jus to fierté d 'u -
n e posi t ion d u e au t r ava i l ; mai* a lors 
q u e ces ancê t res marchands a l l a i e n t 
lui t e n i r de si p rès , leur mémoi re l a 
h a n t a i t comme u n o chose désagréab le , 
qu'ollo oût de boaucoup préféré p a s s e r 
sous s i lence . 

C 'é ta ient là les m o m e n t s p é n i b l e s 
d e sa s i tuat ion nouve l le ; mais , a i n s i 
q u e j o l 'ai di t , ello los oub l ia i t l o r s q u e , 
c h a q u e m a t i n , un b j u q u e t sp lon i l ido 
vouai t égayer son pot i t s a lon , lors­
q u ' u n e let t re d e T h i e r r y lui parlait d o 
la fonda t ion d ' u n as i le pou r les on fan t s 
des o u v r i e r s , d ' une a n n e x e à l ' h o s p i c e 
é g a l e m e n t fondé p i r lut , d ' un v o y a g o 
qu'il voulai t lui fairo fairo à t r a v e r s 
l 'Europe, do la r i c h e b ib l i o thèque 
qu ' i l lui a r rangsoi t , d e la ga lor ie de-
t a b l e a u x d o n t i l a u g m ratait c h a q u e 
j o u r les richesses, ou d e la p r o c h a i n e 
é lect ion qui devai t lu i donner le d r o i t 
d'élevor sa voix d e v a n t le pays on fa­
veur des i n t 'rôts sucré< d e 1 o r d r e e t 
d e ln re l ig ion . T o u t ce la , c ' é ta i t u n » 
v i e à la fois u t i l» , in téressante , l a r g e ­
m e n t in te l lec tue l le , e t l uxueuse aussi . 
E t il no faudra i t pas c ro i r e qu ' I sabe l ­
le fût c u p i d e pa rce que sa penséo s'ar­
r ê t a avec compla isance s u r lo oonfor t 
c t la r ichesse d e sa nouve l le e x i s t e n c e 
E l l e ava i t é té accou tumée au l u x e c t à 
l ' é légance , e t il es t peu de femmes as­
sez s ton pi es p o u r n e pas regre t t e r , 
après les avo i r possédés, la recherche 
d e s h a b i t u d e s , u n e maison r i o h e m e n t 
moublée , n n serv ice empressé , ot en­
fin la faci l i té d e d o n n o r ot d e d é p o n -
sor Bans compte r . 

Mais su r tou t el le oubl ia i t touto i dée 
d e mésal l iance q u a n d T h i e r r y reve­
n a i t près d 'e l le . S'i l n ' ava i t p a s , d a n s 
sa forco a t h l é t i q u e , los graces d 'uu h é -

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 
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ros de lu i»m ou la distinction conve-
i iuo d'un homme à la modo, il possé 
d a i t à la fuis uno puissante intel l igen­
c e , uue instruction variée, et surtout 
d e s sent iments dont l'élévation et la 
dél icatesse n e se démentaient en aucu­
n e circonstance. Quelque sujet qu'il 
traitât, son opinion était cel le d'un 
h o m m e d'honneur e t d'un h o m m e d e 
c œ u r , ot son j u g e m e n t était doua d'u­
n e justesse si admirable, qu'Isabelle 
«'accoutumait insensiblement à pren­
dre son avis comme le critérium d e ce 
qu'el le devait fairo ou penser. 

Ces fiançailles graves, mais non dé­
n u é e s de douceur, duraient dopuis un 
tnui--, et lu jeune fillo commençaient à 
at tendre avec une snx ié té plus v ive 
l 'aunonce de l'arrivée de son frère. 
E l l e lui avait écrit à Brindisi pour lui 
appiendre la mort d e leur pèro, ot elle 
redoutait l'i 11" t de cette nouvelle sur 
une santé qui , pensait e l l e , devait êtro 
k peine raffermie 

X X I I I 

U n matin qu'elle était assiso au 
co in do son fou (on était à la fin d'oc­
tobre) songeant a co frère chéri et 
chorchant a éloigner la ponBée d o la 
f emme étrangère dont la présence, se 
disai t -e l le , troublerait l e u i s épanche 
înents à la fois tristes ot doux , on v int 
l u i apporter le courrier du matin avec 
l e bouquet quotidien, tout de magnifi­
q u e s fleurs blanches écloses dans les 
terres qui éta ient un des luxes favoris 
d e Th ierry pendant les froids hivers 
d u nord. 

Elle-même avait conservé, do ses 
habi tudes parisiennes, la passion des 
«leurs. El le t e lova, rempl i t d'eau une 
jat te de cristal bleuâtre, et y plongea 
l e s t iges du bouquet, dont elle s'arrê­
t a un instant à admiier les camélias 
•sa inés, los boutons do roso et les 
hruyêres blanches. Ce n'était pas un 
bouquet banal, arrangé avee un soin 
méthodique et vulgaire, mais plutôt 
u n e gerbe harmonieusement oomposéo, 
m é l a n g é o d e délicats panaches d e fou­
gères . E l l e plaça lo vase de cristal 
près d'elle, évoqua dans son imagina­
t ion les serres splondides que Thierry 
avait fuit photographier a ton inten­
t i o n , et où elle so promettait do passer 
j ' ius d'une houro agréablo k l'ombre 
d e s plantes tropicales entretenues a 
grands frais. Puis, so rappelant qu'on 

lui avait apporté une lettro, e l le la 
prit ot rogarda distraitemont l'adres­
se. 

L e t imbre de Brindis i frappa ses 
y e u x et la fit tressaillir. C'était un 
té légramme et non u n e lettre qu'elle 
attendait do ton f ière , et d'ailleurs, 

j cotto écrire n'était pas oolle de Ber­
trand. E l l e déchira l 'enveloppe d'un 
geste fébrile, et dépl ia le feu i l l e t . . . 

Lo mot Mademoi»eVe était inscrit 
en haut, ot la signature ne lui rappela 
aucune réminiscence familière . . 

I l lu i sembla que tout tournait s u -
tour d'elle. El le e u t plus que le pres­
sentiment, — la cert i tude même d'un 
malheur . . . Il fillut- qu'elle s'y reprit à 
plusieurs fois pour voir autre chose 
que des taches noires sur du papier 
blanc dans cette lettre sinistre, et i l 
serait impossible d e décrire les senti-
monts qui s'emparèrent d'elle lorsque, 
non sans s'être interrompue souvent , 
ollo lut oo qui suit , tracé d'une écritu­
re & l'aspect étranger : 

" Brindisi, 27 octobre 18.., 

" Mademoiselle, 

" Je Buis chargé d'uno miss ion bien 
douloureuse, et le cosur me manque à 
demi au momont d e la remplir. S i j'a­
vais connu les personnes qui vous en­
tourent, jo mo serais a Irossé à el los 
pour los prier de v o u s sdoucir lo coup 
qui va vous frapper.. . D i e u éprouve 
sévèrement votro famil le . . . Ma sœur, 
Mmo Bertrand d 'Emerincy , a trouvé 
à son arrivée la tr iste nouvel le de la 
mort de monsieur votre père . . . A son 
tour, ello me prie de voua dire la dou­
leur qui l'a frappée. Hon mari a suc­
combé, il y a quinze jours, el elle ar­
rive seule au but do ce voyago dont 
elle espérait la santé pour son pauvie 
malade. 

" Ello-méme es t s i épuisée, e t sa si­
tuation demando tant de ménagements, 
quo lo médecin lui a interdit do vous 
écrire et do raviver ainsi les douleurs 
qui l'ont accablée. J'ai tout quitter 
pour accourir auprès d'elle, l l é l a s 1 
j'aurais a peine reconnu notro ohère 
Clara, si jo l ie e t s i brillanto lors de 
son mariage, d a n s cette pauvre petite 
ombro qui est la, tandis que j 'écris , 
couchée , sans forces, plus semblable à 
une morte qu'à une vivante I 
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L INSENSE 

Paroles d 'EDOUARD D E LATREILLE 

Maestoso. 

SCENE DRAMATIQUE 

Musique de G E O R G E S RUPES 

Allegro agitato. 

Chant. m: 
Dans ce lieu 

P i a n o / ^ 1 * - , A i ^ u " r a i l . &3 
*1 

I I 
- 1 J J 

snm • bre Et tout. rem - pli d'ef - Iroi Quelle est celte o n . bre Ton - jours 

m -m-m—m-

• — - S 

.U-iLLL, I 

RI I I I M I 1 * 

3 
i 

Appassionato, 
cresc. 

3 = P 14. y-
i«, de • vant moi? Om bre clié • ri De 

K — - f v l pi—FVH N 

9§ •—•—m* s» 

m—é—m-

. 0 — 0 — 0 — « 

J A - i - ' - i 1 1 L 

1 1 i 
ÉÉ3E3E 

rail. rail. 
t 

1-

IÉ 
mi • e Se • rail • ce toi? Se rait . c e toi ? 

S J J J 
- 0 - 0 — 0 -

! — i N 

J J - J J - J - - J . L . U - J 

r. 
==3ùe 

i — | — ; n i — — 3 1 — * 

< «s- < -s-

Souffrez-vous de © O T » «naas P i e d s ou de ©mrf f lo iraa? 
. . . , . • . i Avez-vous dea ¥ t v i x y & s ? Employez 1',, , , , , , . ANTIKOR LAURENCE S 

douleur et sûr. En 
vente partout, 35c le flacon 
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Andante cantabile. «vrit 

Lore • que j ' ava i s ton a - m o u r c n pnr-ta • ge. Au - tant que Dieu fernine }c t ' a -do- raU 

! M 
- w t 

• 0 — • -

r I r 

19 

P é - tais heureux, ; '• m il * s poir, de cou-ra - gc 
rJ1 

Car sur ma vie a - lors tu sou - ri • ais, 

a g i——FG m -

! 1 * ' I 

T 

1 J . J 

: # 
A c 

C i . g " t 

Même mouvement, 

n ben marcato. cresc. 

Je me sou • viens 

—h—» is*—I— 

do ce» jours de men - son ge ; Tu te jou - ais de 

/> ben marrato. 

«—•••»•——n-
•i 1-4—J—!—!-+-_ « V — • SPSS • • 4 

cresc. 

i - m ^ ^ m - T -

n < j*_j f j j j _ A ffnpKSiit. r / * dim. 

. E 1 - ^ - * « r - * — ^ ^ s - -0—0—0-0—0-0—m -, tr "—' 
F 1 F ' i j i ; 

i 1 — s » — i — ? 

-1 1 S » — s exé - du - li - te Et mon bon-heur bê las I ne lut qu'un son - ge A mon ré - v e i l . . . . pa r l a nuit empor-

g sssstassss, sssssasssB ._k 

fl 0 0-0 • ^ • - • « s S i 

ai-aà a.— -M d jm l - i l * s T I\i FI 
Irem. , 

±^p-t^zt±zu^^0-0— 

ww r i i i -0-

p suivez lethant. 

•fr-

-L'Insensé. 

XSRS— 

8 d = 

F 
THEO VALSE P* r EVA PLOUF. Prix, soc ta . " 

V n L V l f r * • v « * , « P M , . . T K M f 8 l Montr,,!, , 
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I pour finir. 
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moi. 
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to -
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3—L'Insensé. 

1 1 I 

Maux de Gorge BAUME RHUMAL 
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L INSENSÉ 

SCENIC DRAMATIQUE 

Paroles d'EDOUARD D K LATREILLE Musique de GEORGES RUPÉS 

A n d a n t e caii tabilo. 

3 ^ 

rfi 

A. T I M front si pur t«r - lait n - ne RMI-ron • nc 
3 . Rêve e n - c h a n t e u r I j ' a - per-çois mon • i - do - le, 

rit. _ 

Pal - te des fleurs de tes Jeu - nos printemps | Doux sou - ve-nir I sur 
Qui dans les bras d'un an • ge ra • dieux. Vers le a* jour dea 

Même mouvement. 
ben marcato . 

mes es-prits ray-on • no 
im - nior-tcls s'en-ve - la 

Sots 
Et 

la so - len qui do . mit mes vingt ans. 
VA ré'gner nux plia a lan - ges des deux . . 

Re . U • re-tol. 
Dieu, re-poussez 

' tan • lô • me qui mc-na - ce 
Cetto A - me cri - ini-ncl-iu 

MA tris - le vi 
Qui pro - fa - ne 

# •• ft vibrato. , dint' 

c Au fond de ma pri - son Non non ie-viens re-viens de grà • ce, Viens, ton re-Rani., pour mol c'est la rai­
ses serments et sa foi, l 'or, tes du ciel , . , a -bais - se^-vous pour cl - le ; J ' a i par-don - né . . Seijrneur, imJonnei 

N «s*» t h . rit. 

, , , . v v . v .v c-/ • 
V V ... V V V V 

son Non, non, r e v i e n s . . . . rc-viens de gr4 . ce. Viens ton re - gnrd pour moi c'est la ra i -son. 

mol l 'or-tes du c i e l . . . . A • bals - scz-vous pour el . le, J 'a i par - don - né - 8ci-gncur par-don-nez -moi. 
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B0NJO6R S0Z0N 

M É L O D I E POUR C H A N T 

Écàv O. T)E CREDESSAO. 

P I A N O . 

graxioto. 

1 . Bon - jour , Su - i on m a Hour des bois, 

2. J e t 'a i vue a u t e m p s des li • las , 

r
 v—r 

3: 

Es-
T o n 

, 5 * 

T 

J = 5 I—V-

tu ton - jours . , 
cœur joy - oux.. . 

l a 
ve 

=5 

• j 

"5" 

p lus jo 
liait d 'é 

li - o ? 
c lo - re 

* 1 

: t : 

J e re - v iens , tel q u e 

E t tu di - sa iB: j e 

± 
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*3 

acre/. roll. 

5. Né — p » 
T * P -

5 1 

tu m e vois, D 'un grand voy - age en I • t a - li . e. D u pa - r a - d i s j ' a i 

n e veux pas , J e n o veux pas q u ' o n m ' a i m e en - co - re . Qu'as - tu fait d c • - puis 

t=l=t=!=S -m 

5=1 

ac 

p-t-i S-

flaïmen/. 

* K ' -

fait le tour , J ' a i fait des vers, 
m o n d é - p a r t T Q u i par t t rop to t 

chan - t é l ' a - moiir, 
re • v ient t rop tard. Mais q u e t ' im • por - t e f 

- # - r - W -

* NprtN. 

Mais q u e t ' i m - por te? 

-8S-

J e pas - se d e - vant t a m a i • son, 

•Of 

en pressant u n peu. omoureiisemen/. 

Ou - v r e t a por to, Bon - jour , 8u • xon. 

s e 

ï 

3 #» 

ft 

• * F I N . 

1 
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L a C a n a d i e n n e 
V A L S E 

VICTOR NADEAU 
Andante sepressrvo. 

Piano. 
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Dédiéù M u t i s e u r G U S T A V E I M i l - : i . 1 . 1 . 

La Chanson de la Bien-Aimee 

( T h e S o n g o f my - y t a v o u r n e e n ) 

Violon ou Violoncelle it Piano 

Violon. 

Piano.< 

Andante con espressione. 
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Andante simplice. ^ij 
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un poco agitato, en pressant. 
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rit. un poco. , lo tempo, gracioso. 
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ritard. 
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Io tempo. 
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ritard. 
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ï—La chanson etc la bien-aiméc. 

-3V voua tousssez, prenez le . BAUME RHUMAL 
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agitato en pressant. 
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Io tempo gracioso. 

F'A|TCC.\fni|C HARM I TP c h e z l * « L o v e U l O i marchand tailleur, 1586 N o t r e - D a m e . Assortiment com-rill I CO 1 U U Q n n O I L L C n plet de nouveaux patrons pour habillements e t pardessus. Une visite est sollicitée 
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3 M E VOL?. - s o m m a i : 
No 1 7 0 — C H A N T 

Suns regret D e l a Q u e r r i è r o 
M a u d i t e so i t U guerre d ' H a c k 
Un bai d 'o iseaux L a c o m e 
U n voyage d ' a g r é m e n t en A f r i q u e -

P I A N O 
T h e Queens . Z i m m c r m a n n 

M A N U O L I N H 
Morel l ina, la Carosio 

No 180—CHANT 
Bonne nui t Massene t 
Eterne ls verbee Kar tuu 
J ' a i p e u r d ' u n ba i se r . Crocé-Spincll i 
Cbanson des bouchons , la Tcfsc i re 

P I A N O 
Stella m a t u t i n a Vic tor Nadeau 
Maî t r e corbeau Vidal 

N o 1 — ' J H A S T 
Souvenir d 'avoir chan t é , le R. I l a h n 
Vos yeux s o n t tombes dans m o n cceur.. 
Vin d e la victoire , l e . . . - BoL-gécs 

P I A N O 
Toujours gai , m a r c h e . . . H e n r i Lav igne 
Viole t tes , m a r c h e , les R h o d e 

No 1 8 2 — C H A N T 

Dieu seu l m o la rendra H e n r i o n 
J e n e veux pas a u t r e chose. Prévost 
Ce qui dure Th . Dubois 
E n a t t e n d a n t le curé . . . T h i b a u t 

P I A N O 
Dans la p ra i r ie Rougnon 

N o 188—CHAKT 
Regrets d c Mignon, les Boiss iere 
Ma donco a m i e - Lafrenière 
H e u r e inoubl iab le , 1' M Orel 
Y a p lus d 'crctsonBursafoutaine. .TesU5 

P I A N O 
Invi ta t ions aux noce» Nadeau 

VIOLON c t 1 IANO 
Pensées d ' a u t o m n e Pau l in 

N o 184 — C H A N T 

Lac, le Niede rm ry e r 
Chanson dos r h f t o r i c i t n s , ln . . .Mayrand 
Au c h a m p des nave t s UanglolT 

P I A N O 
M i s agère d ' a m o u r (mazurka ) . . . .Brahy 

MANDOLINE U (ÎIMTARR 
Alfcction. Lamoureux 

N o 186 — C H A N T 

Canada, le (de Orémaz ie ) - La l iber té 
Agnus Dei - Gounod 
Pet i t s pavés , les . D e l m e t 
Ces gueux d e loca ta i res Lhti i l l ier 

P I A N O 
Lil l ian waltz Jos . Sa in t J o h n 

V I O L O N 
Pavane des pages Sndeesi 

N o 1 8 6 — C H A N T 

A u n e j eune fille- Gounod 
Mèro c a n a d i e n n e , la — Dcssane 
Voila eu q u e c'est q u e d 'avoir un nex.. . 

P I A N O 
Papil lons bleus , valse Olérice 
R o m a n r o s a r s p a r u U s Zureich 

O R Q U E 
P r é l u d e T h o m a s 

MANDOLINE r r GUITAHE 
Ester - • Anelli 

N o 187 — C H A U T 
Mon a m i e - Muriel li 
Ave Maria , a 2 voix Mozart 
Brin de v ie P o n d u 
Club des essoulllées, l e Elgé 

PIANO 
E l u d e fugéo en s ty lo l ibre .- K a t t M 

N o 1 8 8 — C H A N T 
Chant de m a r c h e - L a u r e n d e a u 
Dern ie r épi , le ._. Flamen*. 
O Canada , m a pat r ie . Contant 
<< ' m i p s ! Marsouin 
Bon jou rna l i s t e , la Jolicler 

P I A N O 

Marcho des s a l t imbanques Ganne 
Isabel le , valse ..Bncliniiin 

N J 189 — CHANT 
O Canada, te r re d o nos a îeux. . .Laval lée 
Hi ronde l l e s , les David 
P e t i t Chagr in _. D e l m e t 
Garçon d 'honnour le. Parizot 

P I A N O 
D s n s e polonai-e T h o m a s 

N o 100 — C H A N T 
Trois mar is , les L 'hoi l l icr 
Rosa, la rose Widor 
J ' a i m ' pas qu 'on m ' c h a t o u i l l e . . . P a i t l u s 

P I A N O 
Ordre d c l ' empereu r Clérico 
Bohême Polka Kube ins t e in 
Pré lude Back 

No 191 — C H A N T 
Jono d ' engagement , le LaBadio 
Hoi Leopold c t le roi do Grèce , lo..Blès 
l 'huns. .n du cheva l ie r , ls Berge 

P I A N O 
Dauae dea cas tagne t tes . Missa 
Gigue. . Thalaeso 
Uche i i e i t o Bournel 

G U I T A H E 

G e m m a - Carosio 

Î I C A U X - SME V0L. 
N o 192 — C H A S T 

Mon cœur s 'ouvre i ta voix .....8t-8a"na 
Pour jouer avec les anges Marsouin 
To to Carabo Gerny e t J o u y 

P I A N O 
Globo-Trotters, les Milo 

N o 193 — C H A N T 
Valse des baisers , lu... 
Chanson du Boer, la... 
C'est y b é t e l 

P I A N O 
Couronnemen t , le 
Gigue i 

•Courtois 
H i v e r 

. . . G r u b c r 

Lafrenière 
. . . I i n , nii . • 

No 1 9 4 — C H A N T 
Soupi r du soir Goule t 
Quand on n ' a p lus de cœur . Privas 
Credo pour tous D e l m e t 
Bonne à IOUB faire Sétlyo 

P I A N O 
R e n é valse Boisolair 

MANDOLINE ET GITITAKK 
A m e n é sponde l i g u r i - F ranc ia 

N o 195 — C H A N T . 
Obst inat ion Fon tenai l les 
Veuve , la Rousse 
Canada, le v La l iber té 

P I A N O 
Fi l le du tambour-major , la (pot pourr i ) 

Offenbach 

No 199 — C H A N T 
Quand on a i m e , on est léger Milo 
ve i l l é e des cloches, l a - Bloch 
J e t ' a i m e d a v a n t a g e - .Spencer 
Pet i tes cha t te r ies , les— Spencer 

PIANO 
Quadri l le (Gil let te de Narbonne) .Arban 

MANDOLINE I T G U I T A R E 
Djebol-Diss 'Gnigne t to Krabp)Lavitrano 

No 200 — CHANT 
Pourquo i p la indre les m o r t e — L a v i g n e 
Aveuglo, r Gras 
O b I les filles I - Mathé 

PIANO 
Simple h i s to i r e - Mêlant 
Nocturne Z i m m e r m a n 

GUITARE 
Très jolie, polka Carosio 

N o 1 9 6 — C H A N T 

Bergère t t l ' amour , la Per ronnet 
U est t emps Dugas 
Boudeuse Jacob I. 
Grands magas ins , les Xanrof 

P I A N O 
Marche des Hal lebard iors Potermnn 
Blondino valse Egghard 

N o 201 — C H A N T 
Myrtes sont flétris, le* _ F a u r e 
Mimi PinBou Itérât 
Cbanson des Métis. X X X 

P I A N O 
Fra ises e t c h a m p a g n o , va lse . . .Ludovic 

N o 202 — CHAUT 
Noël . . - . - Gounod 
Noë l - H o l m e s 
Connais- tu le pays (Mignon) . . .Thomas 
Noël aux q u a t r e venta Gonblier 
CeBt gen t i l d'êtr* venu Del 

PIANO 
Promenade mi l i t a i re Elacn 

VIOLON ET PIANO 
Réve d 'un ange , l e Lagyo 

N o 197 — C H A N T 

Miueur , le ' Henr ion 
Qui , le Msraouin 
Duels , le Xanrof 

P I A N O 
Cloches d e Cornevil le , les (potpourr i ) . . . 

P l a n q u e t t e 

N o 198 — C H A N T 
Sérénade Massenet 
Meur t re de po l i ch ine l l e . - Missa 
Ni o u f ni non Ouvrurd 

P I A N O 
Gavot to Letondal 
A m o u r du clocher, valse F r iUch 

MANDOI.INT ET GUITARE 
Lina, mazurka Carosio 

N o 208 - CHANT 
As tu BO'jflert, as-tn p leuré f (duo, Mi­

gnon) T h o m a s 
Chanson d o Gaud, la Y a n n Nibor 
O Milady Rozenkoff 

P I A N O 
Dodo d u rossignol, le F rancbè re 

OROUB 
C o m m u n i o n Batis te 

VIOLON ET PIANO 
Sérénado - BizeUka 

No 204 CHANT 
Une rose dans tes c h e v e u x Pradines 
Au c ie l 1 a u revoir L r rovos t 
Cigale, ls L e m a i r e 
En s u i v a n t le rég iment Chaudo i r 

PIANO 
En a t t e n d a n t Braudt 

Osr .ua 
Grande marcho 

MANDOLINE E T G U I T A R E 
Fine t t e , valse Dclago 

Ces numéros sf ront envoyés franco sur réception i o cts pièce, ou 3 1 our 25 cts. 
Toute personne payant un an d'aboniemtnt d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

Chansons-Monologues Mirliton 
C h a q u e n u m é r o contint . ! une ou deux eh oisons notées et uu monologue . 
Ces n u m é r o s son t envoyé» franco s u r récopt ion d e 10c p i èce . 

ABRÉVIATIONS : C. signifie CHANSON ; M. signifie MONOLOGUE 
1—C. E"e8ccnil8 donc, on va rigoler 

M. La f o m m e c t la p ipe 
2—C. Nous étions h u i t 

O. Ains i soit-il, Bullalo Bill 
0 . B e r c e u s e d 'un m a t i n d 'h iver 
M . L c " P " d e C é l e e l i n 

8—C. 1 * 8 pe t i t es cha t t e r i e s 
M. Nabuchodonozor 

4—C. La chanson des cigales 
M. B l a n c h c l t e 

5—0. P r iva te T o m m y Atkins 
C. Les élect ions 
H. L e g â t e a u d e m a t au l e 

0—C. D iamond Jub i loe H y m n 
C. T u f r a i s mioux d ' t ' cn méfier 
M . J e n o m ' e m b a l l e j ama i s 
M. L e su ic idé ma lg ré lu i 

7—C. Les crêpes 
C. Ouvrez vos b lancs r ideaux 
11. La cui l ler d ' a rgen t 

8—C. M o n hér i t age 
O. C h a n s o n du toréador 
M- Çc que je poqso 

9—C. Eiisonible 
M. I * Uicatalre g r iuchoux 

10—C. Los oiseaux vont n i che r 
C . Le c h e m i n d e tuu canir 
M. Eloi , I nlle 

l l — O . Le Mirl i ton l iouché 
C. Lo c h a m p a g n o 
M. C'est tout le por t ra i t d e son pèro 

12—O. La valse du cliqtiot 
C . Concur rence 
M. On e n t r e pas 

18—C. Si vous e ruyo i avoir rôvé 
O. Los noces <le Madele ine 
M. Nin i P i m b é c h o 

14—C. C'est d e l ' amour 
O. L ' en fan t cha i i t a i t l a Marsei l la ise 
H . I." d i m a n c h o d 'Eugono 

1G—C. Les trois baisers 
M, Le b a p t ê m e do bébé 

16—0. La bioyclotto 
M. Le chapeau-c l aque 

En s'abonnant ou en tenonvelant son abonnement au PassB-Taurs pour un an ($1.50) 
on a droit, comme prime, A UNI-: PIASTRE de marchandise, k choisir dam nos différentes 
listes de primes. Pour no» lecteurs au numéro, ces atticles seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué ; 5c en moins par article, avec le coupon du Passa-Tam's. 

A L B U M D E C H A N S O N S , c o n t e n a n t les p lu s b e a u x airs d ' o p é r a e t 
p l u s i e u n C I I U I H O U B p o p u l a i r e s 

A I / H U M U U C H A N T E U R , les p lus jo l i es r o m a n c e s modernes- 25 
A M I D U C H A N T E U R (!'), recueil do r o m a n c e s e t c h a n s o n n e t t e * 25 
C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau roouei l c o n t e n a n t c h a n s o n n e t t e s . . 35 
C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A , p a r E . G a g n o n , u n fort 

v o l u m e , beau p a p i e r 1.33 
E C R I N D U C H A N T E U R (1'), no té , mé lod i e s , r o m a n c e s , e tc . , les p in s 

- nouvel les » 35 
B C l i i N L Y R I Q U E (1') , fa isant su i te a l 'Ecr in du C h a n t e u r 35 
E O R I N M U S I C A L (1'), roouei l d e chansons les p l u s nouve l l e s 35 
M U S E P O P U L A I U E ( la) , r e i u e i l d e r o m a n c e s , o h a n s o n u e t t e s e t ohan-

I sons c o m i q u e s , un fo r t vo lumo 60 
N O U V E A U R É P E R T O I R E V E R A N D E , c o n t e n a n t t o u t e s les ohan-

BoiiB c o m i q u e s les p lus nouvel les et les p lu s popu la i r e s 25 
P L A I S I R A U S A L O N ( l e ) , jolies mélodies , r o m a n c e s , e t c 35 
R É P E R T O I R E H A R M A N T , c o n t e n a n t les succès dos ca fés -conce r t s . . . 
R E P E R T O I R E V E R A N D E , chansonnie r c o m i q u e 25 
R I G O L A D E ( l a ) , vér i tab le t résor d u o h a n t e u r comique 35 
S U C C È S , PU S A L O N , rouiiWvW qouvel les à g r o n d •u.ooè» , . . . , . „ . 3§ 
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